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Dans les profondeurs du lac Némi
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Dr» ouvrier* sont à monter une des galères da Caligula dane le lac Némi, en 
Italie. Le» eaux de ce lac ont été vidées et le» ouvriers sont à établir dea 
pointa d'appui eolides et permanents sou» ces anciennes galèrea.

LORD BYNG DE VIMY SERAIT DE 
NOUVEAU GOUVERNEUR-GENERAL

Le premier ministre, Thon. Bennett, le sufctférera, 
lors de la prochaine Conférence Impériale à Lon­
dres. — Autres nominations importantes.

(Presse Canadienne)
Toronto, 19.*—Le correspondant par­

lementaire à Ottawa du Mail and Em­
pire adresse la dépêche spéciale aui- 
vante à son journal:

“Quoique le ternie d'office de Lord 
WiUingdon ne m* termine que dans un 
an, depuis le changeaient du gouver­
nement canadien on s’intéresse déjà 
à savoir qui remplacera le gouverneur- 
général du Canada, à Rideau Hall. 11 
est de coutume que le gouvernement ca­
nadien soit consulté au sujet de cette 
nomination, et Thon. R. H. Bennett, 
lorsqu'il assistera à la Conférence im­
périale à Londres, sera sans doute in­
terrogé à ce sujet par le premier mi­
nistre d’Angleterre. Thon. Ramsay Mac- 
Donald.

“Dans l’occurrence. M Bennett sug­
gérera le retour du Baron Byng de 
Vimy pour un second terme d’office.

ignore si l'ancien gouverneur géné­
ral. si populaire comme chef d'armée, 
reviendrait au pays assumer de nouveau 
cette fonetioq.

“D’ici la fin de son terme d'office.

REPRISE DES 
EXAMENS DU 
BACCALAUREAT

La reprise des exa 
mens du baccalaureat 
aura lieu le 2G et le 27 
août au Séminaire. Les 
heures et les conditions 
sont les mêmes qu’à l’e­
xamen régulier de juin. 
Pour tous renseigne­
ments on devra s’adres­
ser à M. l’abbé Albert 
Tessier, préfet des étu­
des au Séminaire.
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NEUF OUVRIERS 
SORT BLESSES

Tous les neuf font une 
chute de 25 pieds quand 
un plancher d’un éléva­
teur s'écroule.

Prvseott, Ontario. 19—Neuf ouvriers 
art été Massés dont quatre gravement 
lorsque le plancher d'un élévateur à 
grsin en construction s’est effondré 
♦•rd la nuit dernière. Les ouvriers fu­
rent précipités d'une hauteur de 25 
pied* sur la plancher inférieur.

M Thomas Relyea da Prescott est 
le plus sérieusement blessé avec qua­
tre cétes de cassées. Il est à l'hôpital 
de Broekvill*. Trois aatres blessés sont 
• u même hôpital pour des blessures 
•sseï graves. Balint Vargo a le nés 
cassé. Michael Monosonski a plusieurs 
meurtrissures et peut-être des cétes 
de fracturées, Stephen Gastarik a la 
jambe gauche fracturée.

Lee cinq autraa ont des blessures 
légères. Les hommes tombèrent du 
quatrième au troisième étage. On ne 
•ait pas al la plancher glissa des pou­
tres ou ai U poutre cassa.

Il* gouverneur-général sera appelé à 
I nommer quelques lieutenants-g«»uver- 
! ncura de province. Dana la province 
de Nouvelle-Ecosse, le terme d’offi- 
ce du lieutenant-gouverneur se termine 

; en octobre prochain, et l’on mentionne 
comme successeurs probables soit. Thon.

( \V. A. Black ou l’hon. John Htanfield.
“Au cours de l’élection, l’on men­

tionna que le successeur de l’bon. V,
D. Ross, lieutenant-gouverneur actual 

1 de la province d’Ontario, serait pro­
bablement un citoyen d'Oshawa. Lt 
changement du gouvernement du Do­
minion ne saurait priver cette ville 
de cet honneur, alors que le nom d’un 
de ses citoyens, M. Frank Cowan, a 
déjà été mentionné pour devenir li­
eutenant-gouverneur d’Ontario.

“M. Frank McMillan. M. P., de Sas­
katoon, aura à refuser le poste de 
lieutenant-gouverneur de la Saskat­
chewan, comme M. J. H. Wood*, uu 
Calgary Herald, celu de l'Alberta, 
alors que Thon. S. F. Tolmie aban j 
donnerait îe poste de premier minis- ' 
tre de la Colombie-Anglaise pour 
Muccéder a l’hon. Randolph Bruca à 
l’expiration de son terme d'office.

DES JUGES REMPLACES

“D'autres nominations seront faites 1 
pour succéder au juge en chef S.r 
William Mulock, ainsi qu'au juge en I 
chef Meredith, dont l'un est a la cour j 
d’Appel et l’autre à la Cour du Ban? 
du Roi.

D’après certains indices, les nou- 1 
veaux juges en chef seront chois.i 
parmi, le» autres juges des Cours in^é , 
cessées Deux autres juges de la cour 
Supérieur doivent également étr'4 
choisis. Un autre poste important qu. 
devra être comblé sera celui de régis- 
trateur de la Cour Suprême du Cana 
da.

AU HAVRE DE MONTREAL

“M. J. H. Ra nville sera nommé pré­
sident de la Commiesion du Havre de 
Montréal, succédant ainsi a ITion. M 
!.. McDougall qu a démiseionné. M. 
Rainville œt un ancien député de 
Chambly-Verthèreeaq^t fut autrefois o- 
rateur de la Chambre de* commune*. Si 
les voeux de l'hon. H. H. Stevens aont 
accueillis par les homme* d'affaire* d* 
Vancouver, le brigadier-genéral Harold 
McDonald sera president de la nouvelle 
Commission du Havre de Vancouver. 
Exceptions faites pour le* représentants 
a Londre* et Washington, les position* 
les plus importante* à être remplie* sont 
celles déjà mentionnées. Plusieurs au­
tre* nominations de moindre importan­
ce seront egalement faite*

“Quoiqu’il n’y ait pa». a l'heur* ac 
tuelle, de vacance au Sénat, de nom­
breux aspirant» à cet honneur eont *ur 
la liete et attendent l’opportunité d* 
faire valoir leurs droits a cet honneur. 
A l’heure actuelle le parti libéral po*- 
*ède la majorité des sièges au Sénat, 
niais ce contrôle qui ne ae résume qu'a 
trois fauteuil# diqr*r*ltr* *ou* P*u* ft 
paeecra aux main* des coneervateurs.

--- -*--------
Ils sont tués par 
une explosion de gaz

San Pedro, Californie. 19— Des ré­
actions chimiques produite» par de la 
peinture fraîche appliquée sur les 
f'ance du navire-citerne anglais, le 
"Taecaluea”, aéraient d’après la police, | 
'a c»uw* qui provoqua ce* émanations 
de gax qui causèrent la mort de deux 
ouvriers et affectèrent la santé de 18 
autres. Le* morte #«Yit Gudeiupe Esca- 
lanti et J. Montoya.

Trois antre» «ivfiers furent trouvé* 
i inconscients dan* la cale du^ navire et 
! dix autre* durent être traœportéa sue*
, a Phêpital. Le Tascelusa était amarré 
aux quai» de la Bethlehem, pour y faire 
nettoyer et peinturer son intérieur.

Joseph Belentano, contremaître de 
l’équipe qui peinturait, déclara qu# 1» 
peinture dont on avait fait usage était 
relie généralement employée pour la 

' toilette de» navire* riternm. Il ajouta 
que le» éventails électriques fonction- • 
naient afin de répandre dane la cal*, 
par l’ouverture da six ventilateur», l'air j 
fur. i

Le premier minis­
tre annonce lui- 
même la nouvelle 
hier soir, avant son 
départ pour Calga­
ry.

Ottawa, 19—Sir George Perley, mi­
niaire aane portefeuille dan» le gou­
vernement actuel, et ei Haut Commis­
saire du Csnsda à Londres, agira com­
me premier ministre intérimaire en 
l'absence de l’honorable M. R. B. Ben­
nett de la capitale. Cette nouvelle a 
été annoncée hier soir par le premier 
miniatre lui-nume avant son départ 
pour Calgary, aa ville résidentielle. Le 
premier ministre Bennett n'a rien an­
noncé de plua à l'issue d’une réunion 
du cabinet. Il est tout probable que le 
premier miniatre aéra absent pendant 
une dizaine de jours. Sa visite à Cal- 
gary sera la première depuis les der­
nières élections générales.

REUNION DU CONSEIL 
DES MINISTRES

Le conseil dea miniatrea va ae réu­
nir de nouveau aujourd'hui aoua la pré­
sidence de Sir George Perley, qui, par 
ordre de préséance dans le cabinet, 
vient immédiatement après le premier 
miniatre. Pluaieura dea ministres en­
core dans le capitale partiront ensuite 
pour leurs comtés respectifs en vue 
de leur mise en nomination Axée au 
25 août. Comme Sir George est minis­
tre aana portefeuille, la loi électorale 
ne l'oblige paa à ae présenter de nou­
veau devant ses électeur*. 11 en est 
de même dea autres ministres sans 
portefeuille.

Aucune nomination du personnel d* 
la commisaion du port de Montréal 
n'a enr> re été faite. Depuis près de 
trois semaines on mentionne le nom 
de M. J.-H. Rainville, de Montreal, 
comme président probable de cette 
commisaion. Il es*, plus que certain 
qu'une nomination aéra faite prochai-
• ement pour dona T un sucera»' or à 
1*1 or.» table xenate«r W..L. MacDou- 
ga d qui a donne *a démission comme 
président.

L OPINi ;N ANGLAISE

Tl a été im|H>s«ihl' d'obtenir d»* c- 
I i ion» officie1* a a l’égard du désap­
pointement que provoqueraient en 
Angleterre les restrictions imposées 
par le Canada pour arrêter ou au 
moins diminuer con-idérahlement 
l'immigration. L'opinion anglaise au- 
r»it préféré voi" le Can.nl.» attendre 
apres la confcrrnte impériale pour 
adopt* r de tc-loa rotsurf». Toutefois 
dan» tes cercles officie5* canadiens on 
senolr estimei que les mesures pri­
se» Il y a quelques |ours au »ui*t d«
I imm'gration au Canada sont eonfor 
me> aux autre» tr,tiMlv«*s du gouv(r- 
iii-mri t pour d.mmuer I* (homage en 
ce pa> s

On 'ait renia nuer nuv c »«t dans 
cet esprit que le premier ministre 
Bennett a déridé de tenir une session 
spéciale au début de seplemhr*. De»
• ntreprises nationales appelées à sou­
lager le rhôma;* immédiatement 
et principalement nu cours 
de l'automne et de l'hiver prochains 
et des mesure» relative» au tarif et 
deatinéea à procurer aux Canadien* 
"une chance égale" de rompétition 
mondiale, seront alors autorisées, et 
comporteront la dépenses de deniers 
publics pour défrayer rea travaux 
nationaux. La ronférenre impériale n« 
s’ouvrira que le .10 septembre, et elle 
ne »e terminera probablement pa« 
avant la mi-octobre. I.e fait de per 
mettre aux immigrants de pénétrer au 
Canada, dan» l'opinion dea observa­
teurs politique», aurait entravé le» 
initiatives du gouvernement pour re­
médier au chômage rhez le* Cana­
dien»

La tristesse règne dans le 
quartier chinois où les “tongs” 
sont menacés de déportation

LES ETATS-UNIS ONT ASSUME EN FAIT UN ' 
MANDAT SUR LES PAYS D’AMERIQUE DU SUD

(Presse Canadienne)
New-York, 19 — Une atmosphère de tristesse légnait 

hier sur les quartiers-généraux des clans de On Léong 
et de Hip Sing à la nouvelle que toutes les querelles de­
vraient être réglées avant une semaine. Après ce temps 
s'il se produit d autres meurtres les coupables seront dé­
portés a dit le commissaire.

Cet arrêté du commissane vint au milieu d'une chaude 
discussion entre les chefs dea deux clans montrant pour­
quoi ils ont raison de leur côté et pourquoi les autres sont 
dans le tort. Quatre hommes furent tirés dans une salle de 
pool dans la nuit de dimanche par six rivaux du clan en­
nemi qui vidèrent leurs revolvers à travers les portes et 
les fenêtres.

Les chefs de chaque clan n’eurent rien de mieux à faire 
que de dire qu ils voulaient signer un pacte.

Le Dr Brown, pro­
fesseur de droit in­
ternational, justi­
fie cette attitude 
de nos voisins.

L’ETAT DU CARDINAL ROULEAU 
S’AMELIORE UN PEU CE MATIN

Hier soir, on craignait 
que l'accident survenu à 
Son Eminence pût lui 
être fatale.

Le cardinal blessé

A CHICAGO
Chicago, 19 Le» arrivages considé­

rable* du nouveau blé du printemps 
qui vient d'être moissonné et qui ont 
été reçu» à Mmneapoli* ont beaucoup 
contribué à faire reculer les prix de» 
options future» à Chicago et à faire 
baisser les cour» du marché II est ar­
rivé 1.250 wagon* de blé à Minneapolis 
Le sentiment fut davantage imprea. 
sionné par la nouvelle que le surplus 
visible de blé américain du nord a 
augmenté de *.519,000 boisseaux du­
rant la semaine passée On portait éga 
lement attention à la nouvelle qu'il 
n’y a pas encore d’arrangement de fait 
au sujet de la finance de la récolte de 
IMfl du Canadian Wheat Pool Le hlé 
ferma nerveusement en pert# de 2 1-4 
contins à 7-9 centin* le boisseau Le 
mais recula de 2 9-9 eentins à 3 1-4 
centin* le boisseau Le» avoine» flé­
chirent de 1 1-4 centin à 1 3 4 centin 
et les provision» demeurèrent station- , 
naires ou reculèrent de 30 centina 
Voici le* prix des options futures

Québec, 19.— Son Emixance Te 
cardinal Rouleau, primat de l'église 
catholique au Canada et un des men • 
bres las plus distingués du Collège 
Sacré, reposait hier shir à l’Hôte.- 
Dieu où il souffre de blessures re­
çues dans un accident d'automobi.c 
hier matin. Les dernier* rappor.s 
disaient que l'état du cardinal s’éta t 
un peu amélioré.

UN ETAT SERIEUX

En revenant de Thetford Mines ou 
; il avait présidé aux cérémonies du 
i Congrès Eucharistique et a l’inaugu 

’-ation d'un hôpital, le cardinal Rou­
leau. qui faisait le trajet dans l'auto 
mobile du commandeur Ernest éà\i 
a été la victime d'un accident 
grave qu’on a entretenu des craj 

' pour son rétablissement «t quelhc 
i médecins ne sont pas en mesure é è- j 
• mettre da* bulletins pour Indiquer | 
son état actuel.

L'AUTO DANS LE FOSSE

On a appris que l’automobile J 
conduits par le fils du commandeur 
Côte était sur la route nationale pris 

1 de St-Henri, comté de Lév quand 
un pneu a crevé. L'auto a capoté dans 
le fosse. Le commandeur et son fi s 
n'ont presque pas été blessés. Son L- 
minence le cardinal Rouleau a pu un 
os du cou cassé et l'épaule gauche 

, fracturée. Il était inconscient quand 
> il a été trouvé près de l'automobile 
L'ambulance mandée en toute hâte, se 
rendit à St Henri pour ramener le 

' cardinal à l'Hôtel-Diau. Le Dr Charier 
Vézina et les autres internes de l’ho- 
pital se sont immédiatement occupe*) 
-le cet illustre patient. A midi, hier. 
,a condition du cardinal était -i sé­
rieuse qu'on lui a administré les der­
niers sacrements quoiqu’on n’entre­
tînt aucune crainte de danger imma- 
diat.

Hier après-midi îe cardinal Rouleau 
était encore très faible.

On disait à l’hôpital que lo contre­
coup en était pour plus d»n* rette af 
faire que l'accident lui-môme, vu que 
le cardinal s'etait fatigué aux céré­
monie* à rhetford Mmes.

Hier eoir, 1# Dr Véatna atar. sons 
l’impresaion que l'amélioration cht * le 
cardinal permettait d’espé'rr sa gji 

- ri son.

PRIERES DANS TOUTES 
LES EC»LISES

Dana toutes les egüa^s et le» om 
munautés de la province on fa t des 
prière* pour obtenir qu? îe c'ardina) 
Rouleau revienne a la santé.

Le» télégrammes de sympath * a 
Sondaient au pelais du card.nal, lia 
venaient de haut* fonctionnaires tant 
civil» qua religieux, et des représen­
tants de l'état.

Leur* excellences le gouverneur-gé­
néral et Lady WiUingdon cl de? 'one 
tionnaire* d'Ottawa se sont informés 
de la santé de l'illustre pat.ont. Le i 
premier ministre Tascbereiu, actu- J 
ellr.-nent à la Rivière ù i Loup, a été 
un de» premiers a demander d * nou­
velle* de ton Eminence le cardinal 
Rouleau, O. P. archevêque de Quebec

Détroit Edieon et »*» aubsidialre» ont 
terminé leur année fiscale finiasant a 
vec le 21 juillet 1930 avec un surplus 
de 912.072.109 au lieu d’un prof t de 
913.023,422 durant l'exercice préredent

Son Eminence le cardinal Raymond 
Marie Rouleau. O. P, archevêque d** 
Québec, qui a été hier victime d’un 
accident d’automobile près de St- 
Henri, comté de Lévi», eu revenant 
de Thetford-Mine» où il niait pré­
sidé aux cérémonies du t'ongrèa Eu­
charistique et à l’inauguration d’un 
hôpital. Son Eminence est actuelle 
ment à l'HOtel Dieu oO elle souffre 
d'un om cassé dans le cou et d'une 
fracture à l'épaule gauche. Bien que 
le cardinal «oit très faible, leu auto­
rités de l'HOtel Dieu ent bon e» 
poir que l'illustre patient va ae 
rétablir.

\\ llliamato» a. Ma»».. H — Depuis 
la ru**»w..mondiale Ira Fiats-t'nis ont 
a«»umé un mandat pratiquement Im 
plirite aur Phémi .phère «« ridrnial, 
d'aprea une déclaration faite, hur, à 
l'Institut Politique par Philip Marshal 
Brown, professeur de droit interna­
tional à IT niiersité de Prinectoww, et 
longtemps engagé dan» le service di­
plomatique en Amérique latine.

Au cours de la question troublante 
de l'intervention, ce qu>IL est et ce 
qu'elle n'est pa», quand elle » »t et 
quand elle n’ent pa» justifiable, le pro. 
fesseur Brown rappela la contribu­
tion de» Etat»-! ni» dans I» dernière 
guerre et souligna que, tandis que lea 
pays d'Europe avaient obtenu des 
mandat», le» Etats-Unis n'en avalent 
demandé aucun. Cependant le» Etat». 
Unis ont assumé la responsabilité, 
dit-il. de maintenir la paix et Tordre 
en Amérique latine.

“Dan» ee» dernière» années, le droit 
international aurait dû reconnaître le 
principe de» mandata, légaux ou impli- 
rite*, maintint le professeur Brown, a- 
joutant que la Ligue de» Nations offre 
maintenant une excellante preuve de 
mandat légal.

OBLIGATION DE MAINTENIR 
L'ORDRE

“Les Etas-Uni» «ont dan» la curieu­
se situation d'avoir, par suite de leur 
longue expérience, de leurs intérêts 
particuliers et de leur» responsabili­
té» immédiates, virtuellement assumé 
un mandat implicite et pratique dans 
l’hémisphère occidental.

Le président CooMdge. continua-t-il 
exprima cette idée en montrant Tohll- 
cation de» Etats-Unis de maintenir 
Tordre et la sécurité dans le voisinage 
du cans! de Panama".

“Cette nation, reprit le Dr Brown, 
ne peut se tenir à l'écart et voir le* 
intérêts nationaux, ceux dea peuple» 
d’Europe ou d’autre» peuple* gravement 
menacés Cette «ituation a été recon­
nue dan» le covenant de la Ligue 
de» Nations, qui parle “d’entente ré­
gionale". Le professeur Brown souli­
gna en terminant qu'il aimerait à voir 
le» relation» américaine» dan» l'hémis­
phère occidental regardée» généra­
lement comme une entente régionale, 
si posBihle."

Où étudia Thon. K B. Bennett j
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L'école du Cap Hopewell, comté d’Albert, Nouveau-Brunswick. C’ast dana cet­
te école que le premier ministre actuel l’hon. R. B. Bennett, a reçu aa 
premier» instruction primaire.

L’Angleterre établirait un 
service aérien de Cardington
jusqu’à Montréal et New-York

------- |-------------------------------------------

Un système de transport Deux aviateurs
régulier suivrait la fin 
des expériences avec le 
R-100 et le R-101.

ï.’mtif de Northern Aerial Minerai» 
Exploration Limited s’élevait à $!,• 
■,44.1,Vt le 31 décembre 1929. L’actif 
réalisable de la compagnie était de 
9273,S7(J et le passif exigible de $4^,- 
721.

DE FAUX BILLETS DE LA BANQUE 
NOUVELLE-ECOSSE EN CIRCULATION

(Pre»a« Canadienne)
Londres, 19. — L’Anglatarra * fait 

'part, hiar, d»n» un mémornndum émis 
1 par la miniatre de l’Aéronautique, de 
• on intantion évantuaha d'établir un 
service aérien transatlantique régu- 

1 lier entre Cardington, Montréal et 
New-York.

Les progrès réalisés à da*e dans le
* demain* des dirigeables, y a*t»t! dit, 
permet aujourd'hui d'advpte- ce «y» 
leme de transport par vois aérienne

Tendant tout* Tannée courante.

“Lorsqu* les expérience# obtenue» 
par le# dirigeables R 100 et R-101 au-

• ront suffisamment prou** ’.'efficacité 
; de ce moyen de transport, on a l’in­
tention d* créer un servir* régu’ier

I entre Cardington, Montre*! et New. 
j York".

La route suivis au coun d'un »ervi-

I! ca régulier annuel, variera suivant la 
température et les saisons. La princi- 
paîa routa sera call# qui paiser» au 
nord, via Cap Farewell, Groenland, 
Terreneuve, qui aéra la route directe, 
rail# du sud, passera par les Açores.

sont retrouvés 
au lac kapikik

Pressa Canadienne)
Bioux l/ookout. Ont. 19. •• Un 

avion de recherche du Service Aé­
rien de* Forêts d'Ontano, e loca­
lisé Roger et Bruce Manternach, 
ce* deux jeunes nvrntoflera du 
Connertieutt. que Ton croyait per­
du* dan» lea régions nu Nord. Un 
radiogramme reçu, hier soir, a fait 
savoir que lea fils Je .4. C Man­
ternach. capitaliste de Hartford, 
Connertieutt. aont sains et sauf* 
au lac Kapikik. près du Inc C hat, 
soit à environ 150 millet r# nord 
de Siou* Ixvokout.

2 VICTIMES 
DE L’AUTO

Le roi Carol sera 
couronné en 1931

Bucharest, Roumanie, 19— I/* cou­
ronnement du roi Carol II a été dé­
finitivement rem;r, hier. Il n'aura 1 eu 
qu'au printemps de 1931. La reine Hé­
lène projette de faire entretemps un 
voyage prolongé.

UNE FETE AU 
MAIRE HOUDE

Le» députés de l'opposi­
tion provinciale rendent 
hommage a leur chef 
pour son 41e anniversai­
re.

Un Jeune homme est tué, 
une jeune hile blessée 
quand leur auto capote a 
Black Horse Croners.

Vacuum Oïl fait Tacquiaition de Whi­
te Star Jtefming d* Détroit aur la ba** 
de 92 1-2 action» pour 100 actions de 
White Star.

Le* opération» de» aciérie# sont in­
changées dan» la di»trict de Youngs­
town à 5€ 1-2 pour cent d# la rapacité

Lea vantas domestique» de General 
Motors en juillet ont été de 90,147 
auto» (pour le» consommateur» » contre 
97,31 « en juillet et 147.079 en juillet 
1930. Durant le* «ept premier mol» de 
1930. elle» ont été d* 737.975 auto# con­
tra 994.330 auto* en 1929.

C. à S W a manipulé 71,522 wagooe 
du premier août 1930 au 14 août contre 
91,777 durant la période correapondan- 
t# de 1929 LTllinoia Central a manipulé
73,599 vrafon* contra 91,314.

Quatre échevins 
de Loretteville 

ont démissionné
Qaéher, 19.— Quatre membre# 

da Cwnaeil municipal de lurette- 
ville offrirent leer démission, hier 
à la aaête de diacaaaiona proro- 
qaéea par de» somme» d'argent 
dépenuée» pour fin» de travaux 
d aqueduc, au sujet desquel» Ho 
lia ne s'accordèrent pas avec le
m»irc H i* j \ Bsvsfi Cm 4
chevln» démissionnaire* sont Eu­
gène Lavoie. Albert Dachesneaa 
J. Laval). hur Renaud.

Montréal, 19. — 1#’* dépu’és Je 
l'opposition au parlement pro/meiu! 
»e aont réuni», hier, a !'Hô*«l V g^r 
à l'occasion du 41èm* #nn:v#r»alra de 
naissance du maire Ui.n.Tien Houde, 
chef da l’opposition. Il* ont offert en 
son honneur un banquet présidé par 
M. Aimé Cfuertin, depj»é de Hu'l et 
whip conservateur da TAiflvmblén Lé 
gislative.

En outre de M. Hj'idv et de M 
Guertin, étaient pré sent.» MM Jo» Re­
naud, député da Laval; la hrigadiar- 
général Smart, député de Westmeunt; 
P. A. Lafleur, député de Verdun; 
Maurice Dieplesais, députl de* Troi». i 
Rivière*; Aldénc Blam, député de Do- 
rion; WHliant Trambisy. député 
Mai«onneuvs, et Armand Cfépeau. da- 
puté de Sherbrooke.

Las député» de Topposit'oi adop«è 
rant una résolution de felidVitiona 
pour Tannivarsura de M. Head#, as­
surent leur chef de leur plu» entière 
coopération et de leur fi léHté.

Il# profitèrent aussi '.a Taecatîop 
pour adopter un* réaol itian dv fébei- 
tat on à l'égard de Thon Art Sauvé 
leur ancien chef, et Je I bon. Aifrid 
Duranleau, leur ancitit collègue, qui 
ont eu tou» deux l'honneur détre cnn- 
aïs comme membra Ju cabinet 3*n 
nett, 4

Le dopartomont des pos­
tes met le publie en Kar- 
de contre les $10. fictifs 
de cette banque.

(Frease Canadienne^
Ottawa. Ont. lî* —Dca billet» contre­

fait» de la Banque de Nouvelle Ecos- 
»e d'une dénomination de $10.-— #'»nt 
actuellement en circulation au 1 anada, 
d'apre* une circulaire publiée par le 
Departement des Postes. I/e» billet» de 
banque forgé» »«»nf ain»i décrit»;

' I^c billet contrefait présente à »a 
face même la photographie du billet
éiuia le 2 janvier 1929, »éri* “A". L'ap­
parence générale du billet est plu» 
foncée et quelque peu tachée. I>e» chif­
fre», qui «ont mal deaainéa, «ont à 
peu près de la même hauteur, mai» plu» 
large-, et le numéro de série, 20,0^2. 
trouvé sur un billet qui a été déjà pré­
senté pour encaissement e*î de dimen­
sion beaucoup plu* grande que *nr le* 
billet» originaux.

I*»» dimensions de* billet» fictif» qui 
ont été présenté» «ont d'environ un 
»*i/.ième de pouce plu* étroit que le» 
billet» ordinaire», tandis qu'un autre 
serait de forme régulière. I/# papier 
r»t plutôt huileux et d'un fiui brillant."

Un orage 
électrique 

fait 5 morts
New-York, 19— L’orage électrique qui 

a ravagé 1* »ud de la N ou veil*-Angle­
terre et l'état de New York a fait einq 
victime» et causé d*« dommage» évalué» 
à plusieurs million# da dollar».

Une forte chute de grêle s eat abattu» 
sur le# champs où le» récoltes nouvelle* 
étaient tré* belle». Un vent d'une vi­
te»»» »xtrêm* , pre»qu* un ouragan r»n- 
verwa le» arbre# et le» ligna* d» pou­
voir électrique.

Lea dommage» #ont estimé* à près 
d’un million a Worcester, Ma*s. I>e»
producteurs d» tabac du Connecticut 
ont euhi des perte» incalculable».

Un homme fut tué à New-York et 
quatre autres dana les district* ravagés.

UN MONUMENT A 
BUSS CARMAN

L« comité de souscription 
du Nouveau-Brunswick 
va ériger un monument a 
ce poete canadien.

Saint-Jean, NB., 19— M. Arthur N. 
f arter a été nommé aecrétaire du co­
mité d* la souscription du Nouveau 
Brunswick pour érigé un monument à 
Bliss Carman. I/* président du comité 
du Nouveau-Brunswick rat M H. G. 
( hristio at les membre# sont MM. F. 
S. R. TayTbg d* Rothesay, Jime* A. 
Whitebone de Saint-Jean, Théodore R > 
bert# de I* r»d*ricton et la docteur J 
Clarence Webster d* Shédiac. 11 est pro­
bable qu’on nommera un autre membre* 
pour représenter la côte nord de la pro­
vince.

I#* souscription *#t organisée par le 
docteur Lorn» Pierce, da Toronto. Elle 
a pour but d’ériger un temple da gra 
nit du Nouveau Brunawick sur la tombe 
du fameux poeta canadien, a Frederic­
ton. On veut au»a: élever aur les ter­
rain# de ('Université a Fredericton une 
statue au poète. I>e contrat pour l'é­
rection d’un temple a été donné a M 
Chewier Stult da Sa.nt-Jean. On as- 
pera qu* tout sera fini pour la mi­
lieu d'octobre. On a fixé le 19 octobre 
comme date probable du dévoilement.

Welland, Ont., 19— Une personne a 
été fatalement bles»ée et una deuxième 
est dans un* état critiqua quand leur 
automobile a capoté hier sur la routa 
nationale près de Black Hors# Cof- 
ner».

Gordon Pearce. 20 ana, de Niagara 
Falls, la chauffeur de cette automo­
bile était mort quand il a été trans­
porté a Thôpital. On croît que sa com­
pagne Mlle Geraldine McGovern, da 
Niagara Fall», elle aussi, qui était as­
sise à *»* côtés, souffre d’une fractu­
re du crâne.

Ernest Chester et Mil# Caroline For- 
gie, d# la même ville, dormaient loua 
deux quand l'accident est survenu et 
n'ent pa* été blessés. La* quatre com­
pagnon* revenaient d» la pointe Mor­
gan Une enquête aura lieu.

: LA BOURSE '

PROFITS DU C. N. R.
Montréal. 19— !>*• recette» brute* du 

Canadien National durant la semaine 
terminé# la 14 août, 1930, se aont éle­
vée# à I4.443.fi92, contra |5.19?.fi«0 Du­
rant la semaine correspondante de 1929, 
une diminution de $743,997.

DEBUT FAIBLE

Servir» Keating A McRa# 
in.To h#ure« am.—L* marche est 

à la bai**# #t actif à l’ouverture c# 
matin à Montréal et N'ew-Tork.

A MONTREAL

Nickel a fait 2G 1-R et 20 1-4; Bra­
zilian. 83 12 et 33 1 4; Shawinigan. *4; 
'font real Power, «V» et M 3-8; Do nu
nion Bridge, 80 12.

A NEW YORK

NOTES FINANCIERES

Radio a marqué 38 1-4 et. 38 3-8; 
American Cana. 124 1-2; Anaconda 
Copper, 148 1-9. Fox Film, 40 1-8 et 
40 7 8; U S Steel, 184 3 4 et 188; 
United Aircraft. 37 et 88; Oen. Motors* 
43 3 8.

Radio Corporation a été influencée 
défavorablement par le rapport de* 
opération* pour le premier aemeatre 
d- 1030. L- titra a rr. nié j’iaqu'à 38 
pour fermer à 38 12 en perte de plu» 8i température à peu prèa semblable 

( d'un point v Aatec possibilité d'ondée*.

Le temps qu'il fera
Généralement beau aujourd'hui; maf-

-WP* q—ss-mF—T M—P
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La Sorcière de Chandenay
par Henri Qermain
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—Cette femme était celle de l'Ouri. continua Pau! Simant; il 
1 vou» a raconté, sans doute, ces faits, plus tard>

Sans paraître s'arrêter à cette remarque insidieuse, la Fée des 
Brvyères ** tenait debout, frémissante, silencieuse

Ses yeux dilatés étrangement fixaient 1 usinier d un regard pro 
» fond, ardent.

Llie était pâle, ses lèvres tremblaient d'émotion.
—L'homme, dit-elle enfin, se nommait Jacques, n est-ce pas> 
L’enfant, c'était Marie-Louise>...
—Oui, oui, fit Paul Simant, soudain bouleversé, en se levant 

à son tour.
Et rette Marie Louise, continua t-il d’un accent exalté, vibrant 

d’angoisse et de tendresse tout à la fois, c’était Marie-Louise \ er* 
efier ou plutôt Marie Louise de Chandenay, ma filleî

—( handenay... Marie-Louise, votre fille, jeta la Fée des Bru­
yères dans une sorte de cri sauvage, c’était moi, moi!

—Toi, clama l’usinier d un accent de triomphe qui remua les 
Assistants.

C'est toi Marie-Louise, toi, ma fille, ma chère petite fille, mon 
enfant adorée!

F.t. d’un bond, il se rapprocha de la Fée des Bruyères, l'enlaça 
de ses deux bras et la tint étroitement pressée contre sa poitrine 
haletante.

I eurs coeurs battaient l’un contre l'autre.
Avec une sorte de dévotion ardente, l’usinier baisait les cheveux 

et le front de l’enfant. Des larmes de joie roulaient sur son visa­
ge radieux, transfiguré par le bonheur.

—Ma fille, ma chère petite, répétait Paul Simant, sans se las 
aer. mon enfant chérie; enfin, te voilà donc!...

I a I ée des Bruyères pleurait, elle aussi, sans pouvoir pronon­
cer un seul mot. tant l’émotion qui l’étreignait était puissante.

Le notaire. Daniel et Roger, puis le Canard, se retirèrent sans 
bruit, laissant le père et l’enfant en tête à tète.

Paul Simant ouvrit enfin ses bras, et laissant la jeune fille im­
mobile a sa place il recula de deux ou trois pas, sans la quitter 
du regard, comme s il avait peur de la perdre encore.

II la contemplait, il l admirait. les prunelles emplies d une ten­
dresse profonde

—Comme tu es jolie, dit il. comme je serai fier de toi!
Ah! rna chère Marie Louise, comment remercier la Providence 

qui t’a sauvegardée, qui t a faite si belle, pour te rendre enfin à 
mon amour paternel, a mon âme meurtrie.

Regarde moi. donne moi le nom sacré. !e nom si doux a mon 
coeur que je désirais entendre depuis tant d années

—Mon père! mon cher père?., balbutia la f ée des Bruyères, 
en se jetant de nouveau dans les bras de ( usinier

—Tu m aimeras bien, n est-ce pas> demanda très doucement 
celui-ci.

—Oh! oui, pere, je t aimerai de tout mon coeur, de toutes mes 
forces!

Depuis si longtemps je vivais moi aussi, sans affection vérita 
bîe; j’étais si seule au monde* I t j ai souvent pensé à toi, pauvre 
père.

-—Marie ! ouise. te souviens tu de ta mère?
—-Si je m en souviens? s écria la jeune fille en se dégageant 
Oh! oui. je ne 1 ai jamais oubliée un seul jour, ma chère rna- 

ynan Marthe.
File était si bonne, si douce, si jolie!
File m’adorait, et moi je n aimais qu elle!
—lu sais quel malheur l’avait frappée?
—Oui. oui, j ai tout au, je me souviens.
Ma chère maman avait perdu la raison, on 1 
C’est à cette époque que le misérable dont 

Jours encore, la prisonnière, vint me chercher pour me séques 
trer dan» une petite maison de \ augirard.

—Laissons cet homme de côté pour le moment, ma chère en­
fant; nous serons malheureusement obligés de nous en occuper 

Je veux te parler encore de ta mère. Viens ici. Marie Louise, 
viens, mon trésor!

! t l’usinier attira doucement la jeune fille, l’assit sur ses ge­
noux

—l a reconnaîtrais tu, si tu la voyait, si tu te trouvais en sa 
présence? demanda t il en dardant sur son enfant un regard

avait enfermée, 
j étais, il v a deux

—Peut être. père.
Pourtant, elle a dû changer beaucoup depuis treize ans. surtout 

après avoir été si malade
Lorsque j’eus le malheur d être séparée d’elle, j’étais bien 

jeune, et rien, depuis, ne pouvait me rappeler ses traits.
—Hélas! tu n avais pas même une photographie, un souvenir? 
—Non, rien
—N importe, espère. Marie Louise, tu U reverras bientôt, ta 

chère maman, car j’ai eu la joie de la retrouver, elle aussi 
A ces mots, la jeune fille parut ne pas comprendre.
Ll!e demeura silencieuse, soudain attristée par des pensées 

étranges.
—Qu'as-tu donc? fit Paul Simant. étonne de ce changement 

inquiétant.
—Oh! père, je pense à ce que tu m’as dit ce matin 
—C e matin?... Où cela?,..
—Mais à l’entrée de cette chambre où se trouve la personne 

malade, tu sais?
—Oui. eh bien! que t'ai-je dit?
—Tu m’as appris que cette personne était ta femme 
—Sans doute.
—Or. si tu as retrouvé maman Marthe, c omment peux tu avoir 

Une autre femme?
—Une autre femme? » écria Paul Simant redevenu joyeux 
Mais tu n as donc pas compris, chère petite, tu n’as donc pas 

tegardé cette femme?
——Non. je ne l ai pas regardée
—1 t ton coeur n a rien deviné, ne t’a pas poussé vers elle?
( es paroles furent pour Marie Louise une révélation subite 

La vérité 1 éclaira tout à coup d une lumière éclatante
—t Ile. c est elle, c’est maman* clama t elle vibrante d’espoir 

et d indicible joie en «e redressant transfigurée
—Oui, oui. c’est elle « est ma chère Marthe, c’est ta mère! 
—Oh* je veux la voir, la voir tout de suite. I embrasser! 

f —Oui. tu la verras bientôt, mon enfant.
Man écoute moi bien avant cela
l es événements d hier soir on! eu pour ta mère des funestes 

consequences.
I ortque je l'amenai ici. elle relevait de maladie, elle se trou­

vait très affaiblie déjà Son immersion dans la rivière, si courte 
qu elle fut. a déterminé chez elle une nouvelle crise dangereuse.

II serait prudent, je le crois de lui éviter une émotion trop brus­
que. trop violente
Tout à l’heure, je la verrai, je 1a préparerai à te recevoir, à t’en­
tendre. à recevoir tes baisers

Tu me comprends bien, n est ^ e pas. mon enfant chérie? F.t tu 
me pardonneras d infliger cette attente cruelle à ton amour filial.

Songe que j agis ainsi dans 1 intérêt supérieur de celle qui nous 
est si chère à tous deux.

—Oui. je comprends, mon père et j'attendrai puisqu'il le faut, 
repartit gravement la L ée des Bruyères.

Alors Paul Simant te leva, en ajoutant:
Maintenant je vais te présenier officiellement à ceux qui è- 

taient ici tout à I heure; tous ils ont su nos malheurs, ils ont été 
m la peine, il faut qu ils soient à la joie.

Puis, ouvrant la porte du salon, ( usinier rappela ses compa­
gnons en ce moment groupés sur le perron.

Lorsqu’ils furent tous réunis dans la pièce, il dit:
—Mes chers amis, j’ai le bonheur de vous presenter Mane- 

JrOuœ da Chandenay, ma fdfe.
«wmj. s

Mils trsnço.is Far!/, *«t da rstour 
d'an d'ur.s qa-naains chsi »a

| issar Mms Daisy, de Birthiar
M. t Mme k/vansu Loawrtrt, sont 

ailé# a ia Bais che* M- W Colt, part 
de Mms Bo;svert.

M et Mm# Hor* iJa» Lscbape .s.
ds St-Franç'- • du Lac en v sit* «he* 
M. Nestor Dansa a.

Mlle Mare Jsanns Ptirtel!, an vri- 
s<ts rbe* sa mtra Mme Partait.

Mme Kdgar LarbapetU. u*t aliéa à 
fit François da Lac (Sus sa »oeur 
Mme A. Sarrasin.

M. A! Lachapelle, da St François du 
Laïf, éta t dimaaehs darn er i’isriU
da son am.a M is Mare-Ange Pré- 
rourt.

M Fernand Deseoteaux, était ré­
cemment l'invité da son amie M.ia A.
Boise lair.

M. et Mme Omar Creriar, étaient 
las inv tssi da leur frère M Athanase 
Boisvert, da piarrsvills.

Mme K. Daneau, et sas trois en­
fants, Estelle, Gisèle, et Aîphé en 
promenade à St François du Lac, chez 
son pere. M. Jos. Cra/ er.

M. et Mme Elphège Daneau. de St- 
Zéjrtiirin, en visita ehea ton pare, M 
Jos Daneau. récemment.

Mil# Alida Caya, de Pierrevüle ac­
compagnée da son tmi, Y. Coma Ver­
seau. visitait récemment B biarne 
Daneau,

Mlla Yvette Courchesne, da P ar- 
rrviMe, accompagnée da son ami M 
Laforee, visitaient récemment Mlle 
B:t> anne Daneau,

M. l'abbé A. Mélançon notre cure 
est absent da notre paro^ati pour as­
sister à la retraita dioeésain-j A Ni- 
eolat.

St-Etiennc dcR Grès

REUNION INTIME

Dernièrement se réunissaient rhet 
M. et Mme Maxime Mm teau. M. Char­
les» Edouard Boisvert, M Josepn Mé- 
lançon, Joseph Bour*»sa. M Irénée 
Beaulieu. M et Mme Eugène I.ampron 
et leur fillette. Mon que M. et Mme 
Henri Cieorfes Lampron, et leur fil­
lette Eéjeanne, M. et Mme Alcide 
Lampron, et leurs enfants Armand, 
Paul, Oréa, Rachel Lampron, M. et 
Mmes Aquila Boisvert, Adrien R 
vard, Maxime Matteau. M. Orner (».- 
gnac. Mlles Marie îesnnM Matteau, 
Rachel et Marthe, Thérèss Matteau 
Lucilîa Gignae, M Kmilien Matteau 
M. Fridolin Rirard. Il y eut chant 
et musique.

JOYEUSE REUNION

Dimanche dernier étaient chex M 
P erre M ette, M D. a une j»etite 
réun on do parents et d'amie. MM 
Pierre Miletfe M. D., Bertrand M det­
te, Joseph Etienne Lemire, Louis, Jo­
seph M» ette. Vf es Gi*> e, M.lette. 
Germaine Trudel, des Trou Rivières 
■Vine v* Madeleine Greni-r. de Mont­
re*'. Mlles Angèle et J. M ’ette.

Maddinfjton Falls
— Mlle Simone Mseeé des Troie Ri­

vieres est actuellement en visite rhez 
Mlles Mae»e.

— M. le notaire J R. Bruneau et Mme 
Bruneau de St-Damase de passage der­
nièrement chez M. Emerie Bruneau.

Dernièrement étaient en vie te che* 
M Arthur Goupil, M et Mme lyouw 
Dore Mlle Ross Aimé que M. Wellie et 
Arthur Flore de Sp rit Wood, Sa«k.

— M. Edouard Massé de Victoriaville 
paaee une quinx.vne en vacance dans sa 
famille.

—-M. Oscar Larlvière nous a quittés 
pour aller travailler a Montréal.

Mme A’. Baker et sa jeune fille 
Noémie de New-York passent une quin­
zaine cher M. Arthur Goupil.

M. Hilarion Rivard dee Trois-Ri­
vières visite son oncle M EtniUen Ri­
va rd.

( he* M Arthur Goupil, M et Mme 
T>éo Aieeneault et leu'» fillettes, Jac­
queline et Dtn *e des Troit-Rivièrea.

— Mlle Madeleine M***é de retour d’u­
ne promenade de qumse jour* aux Troia- 
Rivièrea.

— M. Jean-Louis Goupil de Beaupré 
Co. Montmorency, paest »«• vacances 
chez son grand pere, M Arthur Goupil.

— M Henri Larivière de Montréal chez 
son père M. Emile Lar'v ère.

— Mm» Orner liebleu et »a fillette 
Marguerite de I.awrvnce Maw» , K U 
pâme la saison d’été par ici.

Mlle Mathilde Goupil est actuelle­
ment en voyage à Québec et Beaupré.

Arthabasba
VA ET VIENT •

Ltioaorab'e M. et madame J. Y. 
Perrault sont rovonus d un sojoér 
d un# d za.no de jours à bt-Aiphon.t
do Capian, dans le comté de Bone- 
venture.

M et Mme W.ifrid Girouard sont 
partis pour un voyago do quinso jour» 
dans les Laurentidea

Madame J. F Méthot est retournée 
a Québec après avoir passé quelques 
temps en visita ehet mademoiiollo St- 
Pierre.

M. et Mmo Hormisdas Langlais, de 
Québec, sont vonus en viiito chei M 
et Mme Trofflé Maheu-

M Gustave Ficher, do Québec, eat 
en viaite chez son pèra M. Adélard 
Ficher, protonotaire.

M. le chanoine L. A Côté paste la 
sema ne à Nteolet pour y suivre les 
exercices de la rètraite ecclésiastique.

M et Mme Benjamin Pepin et leurs 
enfants de St-Hyaclnthe, étaient vn 
visite dimanche che* Mme L. O. Pa­
pin .

M. et Mme Jules Poisson et leurs 
enfants sont revenus d'une villég a 
ture au lac Nlcolot

M et Mme E. T. Relleau, Mlles 
Rslleeu et M. Antonin Bellcau pis­
sent uns dus.ne da jours en villég.a- 
ture à Ste-Luce sur Msr, près de Ri- 
mouski

M Maurice Maheu. marchand, est 
allé en voyage d’affaires à Québec au
commencement de la semaine.

Mesdames J. E. Méthot, L. A. Tou 
rigny, Mlles Saint-Pierre et M. J. A. 
Saint-Pierre sont allés à Sherbrooke 
ces jours derniers et ile ont été les 
hôtes de M. le jugé et madame L. E 
Panneton.

M. et Mme Adrien Désautols, de 
Québec, étaient en vis te dimanche 
chez M. et Mme J. V. Marsetu.

JOLI MARIAGE

M. le chanoine L. A. Côté de cetix 
paroisse, bénissait e msr age de M! e 
Maria Boucher, fille de madame Hu 
noré Boucher, de cette ville, avec M 
Alphonse Thibaudeau. marchand de 
Pnnceville, fils de M. et Mme J. K. 
Thibaudeau.

M René Bouché, notaire, de Wot- 
ton, servait de témoin à sa soeur 
M. Roméo Thibaudeau, marchand, do 
Princeville, A aon fils.

Un beau programme musical fut 
exécuté par M. Chariebois, organiste, 
et des soli furent chantés par MM. 
le docteur Nadeau, de Québec, et Ro­
bert de Chatillon, da Warwick.

L'église était joliment décorée pour 
la circonstance.

Immédiatement après la cérémonie 
le déjeuner eut lieu chex madame
Boucher et les nouveaux maris parti­
rent ensuite en automobila en voyage 
de noces dans la Gaspésie.

Parmi les personnes qui sont venues 
spécialement pour cette circonstance: 
M. et madame Rene Boucher, de Wot- 
ton, M. Raymond Boucher, Je Haw- 
kesbury. Ont., Mlles Morasin et M 
Nadeau, de Québer, M. Robert de Chn- 
tilîon, de Warwick, M. et Mme J. R. 
Thibaudeau, la docteur et Madame J 
A. Bresserd, le docteur et madame 
Paul Nadeau de Princeville

DUPE Y

SOULAGEMENT
rapide

Rhumatisme 
Lumbago 
Névralgie
Rhumes
Maux de 

Tête

LFS lablettM d*\spirine soulagent la 
'douleur. Il n’v a aucun doute de 
ela. Meme ces douleurs profondes qui 

•%m souffrir un homme jusque dans Ira 
>v Môme le* souffrance» du srsième, 
font les temmee souffrent. Elles sont 
•-aincue» par ree tablrttet! La véritable 
\tptriât est employée à de nombreux 
isagee importants. 1 isee 1rs inatnirtiona 
éprouvées contenues dans chaque pa- 
quet de tablette» d'Aspinne et n endu­
res pas des souffrances inutile» causée» 
par la névralgie, neuritis, rhumatisme, 
et» Area toujours une bouteille de ce* 
tablettes à la maison; porte* dans votre 
poche la petite boite métallique, si von» 
été» sujet à des maux de tête imprévus 
ou è des rhume» tubits. Soulagement 
rapide, sans aucune suite nuisible. L'As­
pirine ne déprime pas le cœur. CVr- 
ebet fou jour» le nom Aspinnn — rt le 
mot v+ntabU imprime en rouge sur 
chaque boîte,

vw*o« ma»»r mm.

St-Sévère
Dimanch» dernier Mil» Alica Arvî 

sais était d» pa*»age chez sa cousine 
Mlla Laura Géliras à St-Barnabé

— M Edmond Parr a Davclayrill». 
vendredi par affaires.

—Mlle M»rie-Anna FVijfce.*, M. P- 
Emil» Bélanger de Mon*.rMl, M. A- 
drien (.'hampoux de Tro'i R vièrn, 
Mlle Antoinette Hamel de Gertru­
de sont allés vieiter des xmti a 5*«- 
Marie, Ste-Gertrude et i St Sylvère.

— M. Odilon Régis, M. W.’.; lu Régir 
accompagné de son amie Ml Laurvt- 
t« S gman. Mlle Alice M Bour­
que de Shawinigan Fills. Mie Rosa-

e Parr du Cap Madeleine en vu te 
dimanche chex M. Ed.tuni Parr

—MM. Henri Provenenvr, A’bert 
Deshaies. Adrien et Henri H a r,. e 1 »<>nt 
allés visiter des mm * A Uoi.i*^ du Lac 
et aux Trois-Rivière* ces jour» dir- 
niers.

—M. et Mme Nestor Knea i t on pro­
menade chex M. Hamel a Sta-Geitru- 
de.

— Mlle Marie Reine M»Ms*et»e vi­
site cette semaine M et Mme Jérôme 
Hamel aux Trou-Rivière*.

—M. Alcide Monese'*e de* Etats- 
Unis en vacance chez son pôie M Zé 
phirin Morusette.

—M. et Mme Aldège Cornver ont 
visité des parents A Ste-Gsr* u h, ui- 
manche.

—M. et Mme Arthur Lv^our*» leurs 
enfant» de Ste-Gertru le, M et Mme 
Donat I/eblanc, en promenade che» M 
Donat Gaudet récemment.

— M. Odüon Régis et il. W.lfrid Ré- 
gis ont paseé quelques jour* où ils 
vinitèrent aussi chex s! Ar*hu- Le­
blanc. Albert Parr, autres parent» «t 
amis.

M. et Mme Char e* Ed'iaM Le­
blanc et Mlle Annette Cormier de 
New Bedford ont visité cne^ M. h red 
dy Cormier à St I*ou:s di B andford.

—M. et Mme Char es E fi uard Le­
blanc leu~t fi.lettre Clara Ihérese 
leur garçon Roch. M!’e Annette Cor- 
m er de New Bedford, à Ste Gerteu Je 
che s M Anatole T'essaies.

—-M. et Mme Lou s Kheault da St-
t* enrrslas «nt été les m v tés cher M
Alphonse Rheault. et M Adé’ard Des­
ha es lundi.

—M. et Mme Albert R uai.1, leurs 
enfants George* Eti »vi*. François 
Nestor M et Mme Arthur Bergeron. 
M. et Mme Albert Rivatd, leur bébé 
Colette des Trois-RiVièr'j, M et Mm» 
Luc Bergeron de Précisux Sang M et 
Mme Fa.da Foreet, leurs enfants Ma­
nette, Jean Benoit de fraiklin M et 
Mme Ovi a Richard, >jm enfants Cé- 
luc.ee. Ro*e-Aimé. Toérkse de S«f- 
Gartrude. M et Mme Zvh * n Fau­
cher, Mme Herman Lemire leur gsr- 
çon, M. Emile Faucher Je St-Zéphirin 
M. et Mme Alphonse RUeaul* de St 
Sylvère. M. fceîdy Lebian*. d» Ste- 
Gertru ie étaient les hôte» che» M. Zé­
phyr R chard, fils dimanche.

— M. Odilon Rég s de k»at*éal, M 
W ’fnd R eg t de Shawmiga.i Fa s, M 
Henri Parr ont visité ont» M Frsddy 
Mailhot A Ste-Gertrude lundi toir.

— M at Mme Edmond Pair ainsi que 
Mlla Garni a ne Parr, M. Wall le Parr. 
M. Albert Parr an eoysga "affaires 
aux Treis-R vlèrea lundi dernier.

—M Oscar Genaet e-t a. è aux 
Trois Rirlèras au début de la semaine.

—Mme Zérh irin Belivean, sa» en­
fants. à St-Wescaslas dern.è.ement-

—Mm# Edouard ôt-Loai». Mlles Si­
monne at Clair» bt-Loum aa prome­
nade chex M. Douât Raeaull mardi,

A L LG LISE

On »st actuellement A fair» à notre 
eg. se quelques travaux da répara­
tions sur las mur» •iJ.é«iis et M 
Carneau Gervais, menuiihr, «xéiUa 
ces travaux.

DAMEiS DE STE ANNE

A la dernière assemblée de» Dames 
de Ste Anne, la 11 soit, Mm# George* 
Cormier, a été réélue Préi.dente, et 
Mm# Georges Garneau a «ta élue lié
tarière.

DE LA GRELE

Samedi la 9, une fornidxV» tem­
pête de pluie et grêla s*o»t abattue 
sur la région et la parviits de fct- 
Larrbert de Desmelolzes A 12 milles 
d*!c! eut à subir des dommage* par 
cette grosae grêle.

VEILLEE INTIME

Le 2 août avait lieu chex M et Mme 
Alfred Thibodeau, d’Abxnu, uns tér- 
nion intime d’amis A ! occis un d» 
l’annKrsafre de naissanca ds M Al­
fred Thibodeau.

A minuit un succulent goûter fut 
servi aux invités; tous s'amusèrent 
gaiement et on se aépu.a en empor­
tant dans son coaur des avivarirs vi­
vaces de cette belle réunioi.

Et* ent présents: MM et Mmes Al­
fred Thibodeau. Joseph Lano-t», M ci­
lié Thibault, Philip?* Co»mle-. Lud 
ger Delisle, Eddy Côté; M »»s En.Hia 
Thibodeau, Exor.de i>ibé«i% Jeanne 
Henri, Cécile Henri, Y-'tiho Bout'n, 
et MM. Raoul Henri, Clément Boutin, 
Donat Lyonnaia, Jean Loni, Stvoie, 
Lucien Hébert et plusitJ.-s autres-

STENOGRAPHE

—Mlla L. Bolsclalr. d» Macamîc, 
vient d’entrer en service cn.x M- Al­
fred Picard. H. C S., où el’e est em­
ployée comme sténographe.

COUR DES COMMISSAIRES

Lundi le 4 août, eut lieu le tempe 
régulier de la cour des c>i.i»n5asaircp.

Le Syndicat Parisien, de la Sar^e 
eut gain de cause va MM Noel IT. 
Thiffault et Paul Côté, tou* deux né 
fendeura de L* Sarre. Ce furent les 
seule* causes inscrite* ai role pour 
plaidoyer- Il y eut cependant dans le | 
courant de juillet plusieurs cot.fev 
aion* de jugement. Le» troi» commis 
taire» ou juge» MM. Jotanha*. Beau­
doin, J.A. Jalette et Nvoit'i E Trot- 
tier, s égeaient et furent unanimes 
dan* leur verdfct.

VA ET VIENT

—M le curé J.-A. Figure est allé * } 
Fugrreville et A Cochraio dernière­
ment

—M. Eugène Germain gérant d'uo 
bureau de courtiers, evt » i va anct« 
chez *e§ parente.

—•MM. Alfrad Picard e‘ Camille 
Dessaillier» sont allés A Amos derniè­
rement.

—-M. Gabriel Grignon, cg ■ »t tempo- 
ra:re de ’a Banque, e»t alM h Senne 
terre le 7 courant.

— Mlle S- A- Leclair, rh^z M. Alfred 
Picard-

—M. Philippe Gagnon, d* L» Sarre 
A la mine Abana.

—M. Raoul Henri eet revenu d’au 
voyage d'affaires eu Tgit.iê.

—M- Côme Marcotte noue est Arri­
vé de Montréal.

—M. et Mme Raymond G-.bert tout 
allé» eu promenade A Heais*

—M Laurent Blau était a Dupuy

BASE BALL

Dimanche 1» 3 août, est l eu è Du­
puy. une jouta de uaie-oa.1 ties in­
téressante entre lo club de L» Sarre 
et celui de Dupuy.

Nos joueurs de Dupuy toujours 
fait honneur au bat» hall et voilà 
pourquoi ils attachent uns grand» Im­
portance à ce aport afin de conserver 
à leur crédit la bonne renommée 
qu’ils ont.

A cette première partit ds la an'- 
aon, nos amis oht déployé tout leur 
savoir faire afin d’avoir la /i.lo.ra do 
leur côté. Ils eurent en eff#< )• tue 
cèa puisque le score fut ie 9 à 6, en 
faveur de Dupuy. Une foils de spec­
tateurs applaudit vivement I» outrés 
de» nôtres.

Voici l'alignement pour le 'b Du­
puy:

Lanceur, Valère Rooitail'e; Rece j 
veur, Alfred Germain; l»r but, Roger ! 
Jolin, 2e but, Gérard L»rA>ar.; 3e but, 
Edgar Jolin; court-arrêt. Mer.dos»

est maintenant très bien. L’écol» indé­
pendante de Mlles Boisvert continue­
ra donc ses cours comme par le paaaé 
c’est à dire préparation aux divers bre­
vet» français et angiaie. auaai bonne 
préparation au cours rlaasiquo, y com­
prit latin et gr»c. Comme le nombre 
dea élèvaa pensionnaire* est limité, 
les parents qui désirent que leurs en­
fants soient pensionnaire à l’école 
sont priés da sa baler.

M et Mme Irénée Brodeur et leur 
fillette Jacqueline de St-Paulin en pro­
menade chex M Arthur No»l.

M. Irénée Constantin do Montréal a 
passé quelques jours chez son beau- 
frère M. Arthur Noel.

M. et Mme Ulric PaiH» et leurs en­
fants René et Robert puis Mlle Fran­
çois» Fcrron de Yamachiche ainsi que 
Mme Donat Ferron et ses garçons MM. 
Gérard et Fernande, sa fill# Mlle

Marthe en vient à Montréal ce,
dernier*. ^

M. et Mme Roméo No*i ,t 1#l4r ^
de l’Ontario che* M. Arthur Noe 

M. et Mme Victorin Milot », ln 
p»tit garçon Roger du Lac tu s.7 
en visite ches M Henri Ujoi* 4 

M. et Mme Henri Deveault et !»Ur 
enfanta de Shawinigan ches M 
te Lapolict. ptu-

Mile Simone Noel d» Trois-g1Vlêftl 
a passé une quinzaine ches s»t COt ‘ 
nés Mlles Clairina et Irène No»!

, M* ei Mmt Françoie Cayer «, 
fi* Ymta de. Trois-RiN ^ 

'visite chez M. Wilfrid Cayer.
M. et Mme Evariste Paillé »t 

gsrçori M. Fernand à St-PaU|ln Ur 
M. et Mme Hervé Auger et ’ieur* tn 

faut» René et Lauretta puis Mn » j»h 
lippe Auger sont allés a Char.ti» a',' 
nièrement chex M. Orner D. Ge -a

Matte; champ-centre. Cam ’l* Gou’et, 
champ-droit, Jos Bélanl. ch«mp-gsj 
ch» Josaphat Lyonnais; Substitut: 
Bernard Biron. Arbitre» MM Eugène 
Matte et Paul Mayer-

LA REINE. Co. ABITIBI

M. le curé Anthime Meunitr a fait 
sa visite paroissiale *a semaine der­
nière et s’est déclaré enchante de fee 
paroissiens.

MALADES

Il y a plusieurs tiatiJes actuelle­
ment. Nous espérons leur prompt réta- 
bl.seement. Notons Mms Jasepk De* 
sureault Mlle L. DessaiTlv?* et M 
Jacques Daoust. Us sont sous les soinn 
de M. îe Dr L Baîthazard, de Dupuy

A L.A BANQUE

—M Paul Dessureault fila de Maxi­
me Des»uresult, eet en*.re au service 
de la Banque Canadisnne Nationa’e, 
succursale de La Reine.

COUR DES COMMISSAIRES

Le 4 août la cour des tommLralre? 
s siégé A la salle de la commission 
scolaire, au village Qusii ivs causes 
étaient au rôlo. mais quelques-uref 
furent retirées avant plaidoyer Le» 
juges ou commissaires étaient MM. J. | 
A. Bourget, Ernest Roy et J.>i»ph De» 
rochers.

St-Lêon
BAPTEME

M. et Mme Hormisdas Faquin ont 
l’honneur de faire part à leurs parent» 
et amis de la naissance d’une fille bap­
tisée sous les noms de Marie Gisèle. 
Lucile. Parrain et marraine M. et Mme 
Edouard Carufel oncle et tante de 
l’enfant. Porteuse Mme Adolphe P. 
Lamy.

DIVERS
Mlle Boisvert qui a subi 11 y a quel*

ques mois une opération assez grave

Quand vous ne pouvez avoir de 
lait frais — apportez du KL!M|
Car KLIM vous donnera l’exacte quantité de 
lait dont vous avez besoin, au moment voulu. 
Ajoutez simplement de l’eau à KLIM et vous 
avez du laitj non pas une simple Imitation, ras 
du vrai lait frais de laiterie avec TÔUTc LA 
CREME, toute la valeur nutritive et la saveur 
délicieuse que vous désirez si ardemment Ion- 
que vous êtes à des milles de la plus proche 
laiterie.
Le KLIM se conserve sans glace et il est 
d’usage très économique. Apportez-en pour 
votre excursion au camp, en canot ou en ajtc. 
Gardez-en quelques boîtes au cottage d'été 
Etant en poudre, KLIM pèse seulement in 
cinquième du lait qu’il fait. Envoyez 10c pc-' 
une boîte d essai.

CANADIAN MILK PRODUCTS LIMITED 
115 G«org« Str««t • Toronto

10

COUPON
Cénad»«n Milk Products Limited,
115 George Street, Toronto 
Veuillez m’envoyer gratis, la brochure 
intitulée "La Cuisine au Camp.'’
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Les HOMMES sont de 
Grands ENFANTS. .
«pii rt’aiment pas à ne soigner.. .voua en 
»a»ez quelffiie chose. n’cnLcc pa.a, Mca- 
damna? I.ciira FO RC K 8 s’épuisent dan» 
un dur labeur et Ils ne veulent pa.» pren­
dre le temp* de ne refaire un peu...

A voua donc, il reste la tâche de voir 
â re qu’il» prennent de tenip» à autre 
le** Pilule» MORO, capable» de leur rendre 
FORCK et SANTE...

Faltea-en prendre à votre mari, à 
vo» fil». Préparée» »pé< ialement pour 
le» Hommes par U C ie Médicale Moro, 
1570. rue St-Denis, Montréal, le» Pilule» 
MORO Ront en vente partout ou sont 
envoyée» par la po»te 50c U boite 
ou .7. |1.?5.
File» peuvent être employée» dan» tous 
le* cas de:

Fpulaemcnt
lèepresnior nerv» us* 
Wa*»»ve IVipétit

Trouble» d'e»tomac 
Maux de rein» 
Rhuniati»me», etc.

“Un* opèratiov que j’at'aia tvbie 
latg*é dans un état de /«»- 

blestf rrtréme. J'avais pris bien des 
fhoset pour ms foire du sang et rap­
peler ma vigusu r du posté, mais tou­
jours js ms ssntois faible, les jambes 
rhancelantet, ayant des maux d* tête, 
ties douleurs do rsa Iss, manquant d'ap- 
pet\t et mangeant peu quand il m'au* 
rait fallu ds la suralimentation. Les 
niules Moro m'ayant été conseillées 
j'en ai pris et après quelques se­
maines je me sentais un peu mieux. 
Ænfin, j'ai gagné autant de forces 
que j'en avais besoin et je me sens 
tris bien. Je ira t'aille pa terne» f et 
sate fatigue." M. P. Dufour, Ste- 
Agatke dre Monte, P.Q.

*'Je eu is heureux dcê bons effets pro­
duits par les Pilules Moro dans mon 
eue. J'étais épuise par le travail et 
je souffrais beaucoup de do+deurs 
eux reine d de maux de tête. Js 
fi'arai* plus d'appétit, mon eetomaa 
fonctionnait mai. mes membres étaient 
mdoloris et an moindre effort 
je me sen taie à bout de force. Crai­
gnant dêtre obligé ds discontinuer d» 
travailler, fai eongé à prendre les 
Pilules Mer* Dés le$ premières 
boites, je me suis trouvé plus d l'aise, 
j'ai rite reaouvré 1st forças que 
j anns besoin et met douleurs
Se sont passée»." M. W. Ar»eneault, 
I0Î, rue Stratford St., Berlin XJJ.

Pilui.. MORO dv.
partout ou par la posta, 50e la boita 
ou t, 91 JS

Pilules ROUGES
pour les FEMMES PALES et FAIBLES

Retour d’Age et Optimisme . . .
Pourquoi redouter les choses que Ton ne peut empêcher?.... 

ne vaut-il pas mieux regarder la vérité en face....gaiement....et 
prendre les' mesures préventives nécessaires. Le Retour d’Age 
est un changement normal....et la Nature est rarement rebelle chez 
une personne en parfaite Fanté....rimportant est donc de nmintenir 
l’état de Santé....de rester gaie....calme....pourquoi craindre quand 
vous pouvez prendre les Pilules ROUGES, préparées spécialement 
pour les Femmes de tout âge. aux moments critiques de leur vie.
Les Pilules ROUGES ont aidé depuis un grand nombre d’années 
la majorité des femmes du Canada et des Etats-Unis à traverser 
sans encombre cette période difficile.

Lej symptômes avertisseurs sont âej poussées 'de cfialmr au 
ceneau, suivies de frissons, un manque de balance dans votre 
santé, dans vos émettions, dans votre sommeil, une nervosité ex­
trême, un sentiment de dépression accentué, des craintes irrai­
sonnées, de lanri/té, des palpitations, des étouffements. U est 
donc IMPORTANT quand ces symptômes se manifestent d’être, 
prudentes, de tenir votre sang riche, mais fluide....et d'éviter les 
complications qui amènernéent de Vhydropisic, du rhumatisme, de, 
légères attaques de paralysie^ de Vurticaire et la raideur des arti­
culations.

"Prndant quinze ans, j'ai 
souffert de maux d'e'to- 
mac, de palpitations ds 
coeur, d'ét ourdies* mente, 
de faiblesse générale, de 
laeeitude dons le» mem­
bres et de douleurs inter­
ne». ..C'était la période de 
l'Age critique que je tra­
versais. Le médecin qui 
me traitait me disait que 
seule l'opération pouvait 
me rétablir. L'on mm trans­
porta à l'hApital parce 
que j'étms décidée à subir 
cette opération, mais 
après vu dernier examen, 
mon mari en décida autre­
ment et voulut que je con­
sulte le médecin de la ('»#

\rmqut 
ie. Jecame. Je me fie donc trane- 

porter à Montréal d’oil 
je demeuraie à quelques 
milles seulement *t là ie 
me mie sous les soins du

'Depuis quatre ou cinq ans, je me sentais 
étourdie. D'une semaine à l’autre cee 
étourdisse mente te faisaient sentir plus 
fréquemment chaque jour. J'avais aus­
si des bouffées de chaleur, des maux 
He tête, des engourdissements, je n’araia 
plu» d'appétit et j'étais faible. On 
m’a dit que c’était Ce retour d'Agé. Je 
me suis alors procuré dee Pilules Rou­
ges ut après en avoir employé quelques 
boites, rme malaises avaient disparu 
et je jouissais d'une parfaite santé.*9 
Mme. E. Daigneault, Marehlans, Adams, 
Mats.

médecin de la Cie Chimb
cite . Franco-Améncams.
Fendant trois ans, ; 
suivi tes conseils î * 
lettre et j'ai fait utags
en tn/me temps des Pilules
ROUGES. Tous mes rv* 
laises: maux d'rstomnâ, 
palpitations, .. faible it th 
etc., disparurent, et ;>/*• 
suie sauvée do l'operair.en. 
Depuis dix nus js suis très 
bien et bien qu'âgée de 60 
ans, je fais une mouicure 
journée d'ouvrage q ' 9 
quand j'étais jeune fem* 
mo et je suis per tu/idée 
que je suis redrvoble <vts 
Pilules ROUGES de 
santé et des forces dont 
je jouis à mon âge. 
le seul remède qui a t ma 
confiance." Mme. L. Air 
LAI RE, 8t, Social SI» 
Woonsocket, RJ»

'vvefrn.TAnoxn YsmceLtn ciattttw - f
è‘«ld*r w>»rt txxitw»*nt *<w» * coo*u!<«r 0 *
TvnfifE.\T à «m law ou r«r etimemâw** 
MtlMin qu! *>ui Indlqum toujours !• torU*»* ^
A Sul*?* Huns 1m r*. impuwlMM à UsU* P** 
rsspwUnro comm« don» ]m cm ruuWr*rr 
wntlou cfctntrqWl#. oMro Médecin w*us 610»** ,m* 
■wlT.our» m*ferira ot «fctmnW» d# fWS |w*M*

Ut PflulM EOIOX» am t fabriqué*» ■S"**"*®1 p“ 
1s CU Chlmlquu Frsnoo AiuèrlralP» lAé*. 1* 
•slPt-DM». MnntrSsl. Ow* tous Us aur-fisr-t* *• 
rw»*!«u 50« Is bel * su I. »1 ZS 
’■pnsrthU <ss sow trsjtof mU-ix SI à msCU^T •nsr**

r*oTTOR*-vor» . urnm 1m vrvxnrctMBS 
. txic.tz ]«* mneMLks

Pilules ROUGES
pour le* FEMMES PALES et FAIBLES
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tous les journaux publiés aux Trois-Rivières ou dans la région. JèJtyduveiliste Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p.c. ca- ; 
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['EXHIBIT DES AUTOMOBILES OFFRE UN
TRES BEAU COUP D’OEIL AUX VISITEURS

La bâtisse des autos au terrain de l’ex­
position montre les progrès accomplis 
dans ce domaine depuis un an.

H ' nvuTTî

L’exposition du cercle des 
termières a obtenu un très 

beau succès à Gentiily

DEMAIN SERA LA JOURNEE DES VISITEURS
ET DES MINISTRES A NOTRE EXPOSITION

L'exposition des automobiles «»t 
encore cette année des plus iniéres 
untea. Les exhibits «OMt nombreux 
et variés. La plupart des automobiles 

plus en vogue chez nous sont 
•apœees. Les exposants que nous a- 
vont rencontrée anticipent les meil­
leur* résultats de cette exposition qui 
devrait d’aprêe eux leur fournir quel­
que* bonnes ventes immédiates et 
d'autre* dans un avenir assez rap­
proche. Une foule considérable est 
ps&see par la bâtisse de l'automobiUs- 
ma dimanche après-midi.

L étalagé est des pius a‘frayantn. Si 
l'on ajoute a la vogu-s de l’automobi­
le le désir de tous d’avoir leur au­
tomobile et la musique choisie émi- 
rt par les radios de première quali­
té qui y sont exposés il n’y a rien 
de surprenant que la foule «mie h 
a attarder dans cette bâtis*r. Que 
■eux qui iront au terrain de l’exnosi* 
tion dans le cours de la semaine ne 
manquent pas de vieitcr le departe­
ment de l’automobilisme. C’est peut 
at re la partie la plus in’éressante de 
le xposition.

OLDSMOBILE SALES

A votre entrée dans la batieoe dee 
automobiles sur le terrain de l’expo- 
» tion le premier exhibit que vou» a 
percevrez est celui de la Oldsmobile 
Motor Sales. N’allex par plus io:n 
avant de le visiter. Voua le regrette­
rez. L’Oldsmobile Motor Sales a de 
quoi satisfaire tous les goûts. Le* a- 
mateurs de musique et les fervents 

i l'automobilisme *ont sûrs de trou­
ver une marchandise de première 
<ljalité a des prix des p.us abordaVes

L'exhibit de l’Oldsmobile Motor 
Sales. c*t peut-être celui qui présen­
te le plus bel aspect avec la Chevro- 
e: Motor Salés.

Les radios exposés jent le Philto 
e<t le Sparton. Est-il oc»oin de parler 
du Philco *i en vogue chez les radii- 
philts ?

La not* caractéristiquï du Philo 
c'est la contrôle du son, qui est aissé 
a l'entière disposition du propriétai­

re du radio. Il est ma:ntenant pos* 
ble de capter les postos de radio et 
d* changer le *on des .'missions sui­
vant son goût sans sc déranger d'un 
seul geste de la main. Pour le con- 
trôle du son Philco, il y a quatre nu­
ances brillant clair, doux, ba*.

Les principale* marques d'automo­
biles exposees par Oldsmobile Motor i 
Sales sont ('Oldsmobile, le Cadil'ac 
et La Salle troia chars remarquables 
par leur luxe et le confort qu'ile 
fournissent à leurs occupant:.

MOTORS LIMITE!)

Motors Limited a encore cette an­
née un intéressant exhibit dans la 
bâtisse de l’automobile. Il expoae lé 
Studebaker et It Pontiac, (’éa auto­
mobile* toujours très en vogue ont 
fait de rapides progrès depuis quel­
ques années. La sen«a*.ion dans :e* 
transformations de cetto annee c'e»t 
le "Free Wheeling'' das Sludebakers 
Président et Commander. Ce roule­
ment libre permet de changer de vi- 
tease a n’importe quelle vitesse sans 
avoir besoin de toucher au système 
d'engrenage

Ce changement de vitesse s effectue 
sans être senti par les pa**ig?r? ! 
C’est comme on le vo.t le plus con­
sidérable perfectionnement dans Pin- | 
dusti.e de l'automobile cette année 
En plus de cela le Studebaker s'est cm- : 
belli, il e»t plus confortable qu’il n'a 
jamais été. L'extérieur du Studeba 
ker est des plus attra/aits.

Le Pontiac s’est transformé avec 
une amélioration de presque 100'i 
Dans les automobiles a bon marche 
on peut presque dire que c'est le 
meilleur et le plus otau. En effet on j 
n'a jamais reuni tant <•* confort et 
de beauté pour un si oas prix. Les 
exhibit* exposés au terrain de l’expo 
sition donnent à pliis'eurs l'envie de 
devenir propriété.re d'un char qui 
offre tant d’avantage a de si avanta 
geuses conditions. la* mnteur n'a pas 
subi autant de changement que la 
carro* sérié.

Suite h la page •*>

Dans la chaleur, la leusaièro le 
miroitement des affiche*, la fou­
le, comme un fleuv-* a*«x vagues 
pressées, multiple» wgllicolores 
s'engouffre, tournée, tourbil.on- 
ne. ae divise dan» .t dédale dt* 
tente» de cirque.

Une vie puiaaante. lojrde. 
bruyante, la gaiete du peuple qui 
•'amuse, circule maintenant dans 
le monde des tentes, qui, tout a 
l'heure, preeque désert, quasi »- 
bandonné. suintait .a tristesse et 
l'ennui.

Par groupes compacts, massif . 
lé public s’attroupe devant lés 
haute* estrades de bois, écouté 
le* éternels boniments des annon­
ceurs, regarde les evolutions des 
singes savant*. des chevaux 
dresse», contemple les pas de 
danses excentriques dt* balleri­
nes blanches ou noires.

La foule grouillante continue 
de circuler au travers de» groupes 
immobiles devant les tétrades, 
examine une à une le» affiches 
excentrique» prometteuse» de 
mille et une merveillas , s’arrête 
ici, stationne là. revient sur »e* 
pas. retourne, hésite, *e de
enfin à entrer .

Continu, incessant. pres*é.% > 
flot humain reflue par'out

Dans la tente ou ht femme 
gra*se étale ses rondeur-.

Dans l’étroit abri ta l‘homme 
miracle avale du f'u.

Aux comptoir» où des rru^s 
merveilleuses font niro'trr l'ap­
pât de petite* fortunes.

Chevaux de bois, r»>i2 tournan­
te, “chenille” *ont or* d’assaut 
pour les anxieux de mouvement, 
de sensation.

Au-<I*»»un «le la foule qui -
muse un tintamarre *an*> fin 
monte dans l’air brûlant, poussit-
reux, tintamarre fit des cla­
meurs des annonceurs. dc> grin­
cement* des moteurs, de* gonde- 
ments <fe fauve* im ig u* es, je* 
notes stridentes de* oigue* à va­
peur.

Les kiosques dans la bâtisse 
des arts ménagers torment un 

coin attrayant à l’exposition
L* pavillon de.- Arts industriels a 

! exposition des Trois-Rivières occu­
pe une place prépondérante. En effe*. 

<*» art* ménagers offrent à la curio­
sité des visiteurs tout ce que indu - 
•-ie moderne possède de plu» noj 

| veau, et ses vingt sections sont égale- 
.ment intéressantes a plus d un titi< 
[teMemant les exhibits sont varié> v* 
sollicitent la curiosité de qui trou-e 
»-gement a s'instruire 

Ouvert officiellement depuis hier
• afin, ce pavillon • attiré au cours

l'après-midi et de la soirée la fou-
* qui s’intéresse au progrès cons 

tant des arts industriels. Déjà ’.a 
|plupart des exhibit* ont conquis la
faveur du gro* public par les quali­
té des modèles exposés.

Il faudrait un véritable catalogue 
[pour énumérer en détail ce* exhibits 

mi ont trait à toutes les branche.-, 
les arts ménagers, et qui sont ex- 

[posés dans des kiosque* décoré* avec 
goût et dont l'aspect est agréable a 
l'oeil.

Ici, c'est un véritable temple cu*- 
naire avec tou* se» accessoires J1 
cuisine émaillés gris, vert ou blanc.
P us loin c'est une galerie de radios 
dont l’originalité et la fantaisie de* 
motifs de décoration font tout !• 
charme de* meuble*.

L’on admire aussi, dans ce* galeries 
de l’art prosaïque, des réfrigérsteu. * 
dernier modèle, des laveuses électri­
ques, et toute une batterie de cuisine 
soumise a l’action de l’électricité. D»; 
magnifiques pavillons comme celu. 
d» J. L. Fortin è Ci# offrent de» étr.- 
^ges de fourrures d’un luxe et d une 

» égsnce dernier cri.
^ eurs ce seront des produits agneo 
o», puis de nombreux échantillons de 
ruralitli enfin de la bijouterie, de» brû. 
'*urs nouveaux-genres et r°ur termi­
ner ce bref inventaire, des charrues 
’vo<j#rnes, des thermos, nouvelles paten- 
'r*. et un cabinet à musique dont le 
n écanisme adapté à un violon permet 

•^e reproduction fidèle de cet instru- 
n ent, à croire qu'il n’est point méca­
nique.

J. L. FORTIN A CIE

Cette maison trifluvienne possède un 
r sgniflque kiosque à l’entrée du pa- 
' l’on, dont la toiture en rotonde est 

écorée de fleurs artificielles et de lus­
tres de si)-le moderne. Ce pavillon, vé 
rts b le succursale de magasin, réunit 
tous les manteaux de fourrure qui ont 
f • consacrés par la mode et l’on peut 
y admirer de* manteaux de vison, de 
»t musqué avec peaux disposées de 

faoe* nouvelle, des manteaux de Per- 
j ••. de seal, d'écureuil. L*on peut ad 

-er également de jolis manteaux Je 
^rap dont la coupe révèle le grand 
r,>uturier parisien: collet» et forte» 
r«fode» de fourrure», taille mince qui 
•'rentue la ligna at créa l'éléfane* 
Ua robe» pogsèdent de» volant», d au­
tre» »ont circolairas, at le brun prédo. 
mine pour l'automnt prochain, selon 
!t mode parisienne.

Cette exhibition de modes est fad- 
T’tée par des modèle» rivants qui p« 
radent aur l’estrade. Ca mafniflquu

kiosque où se trouvent réunies tant de 
Richesse» du monde de* élégance* est 
sou* la direction de M. Ulric Roux, 
agent de publicité a la maison J. L. 
Fortin et Cie. ^

LA SHAWINIGAN WATER A POWER

lie kiosque de la Shavnigan Watoi 
A- Power Co, poseede aussi >1t magni­
fique* étalage où l’on peut admiret 
le* dernière» invention* en fa*t de 
réfrigérateurs électriques. Un exhibit 
illuetro un système «je râfrigéiataur 
électrique qui démontre de quelle ma­
nière la chaleur ast tra'.tffrée dv 

j l'intériaur a l'extérieur cabinet a 
vec le minimum de mécanisme pos­
sible. On peut aussi admirer des 
nouveaux modèle» d’éventciî» électri­
que* avec chapeau, qui peuvent être 
placé» sur une table et dont le ver.t 
ne déplace aucun objet; tit* fer» é- 
lectnques pour touristes ou voya­
geurs. sans trépied et portatif*' des 
rôtissoires nouveau ganre pour gril- 
er la pair; des coquet-iar* é’ectriqje» 

à eau chauda. pouvant faire bouillir 
quatre oeuf» à la foi»; de* poêles 
combiné* qui peuvent ct’a chauffés 
«oit au bois, soit au charbon, où à 
l’électfricité; de» pompes à l'eau cou- 
’•ante pour maison» de csmpafne dé 

| pourvues de système d'aq jeduc, avec 
moteur» électrique»; enf n, ce oui 
tout à fait récent, une fontaine pa. 
laquelle l’eau est refroidie par ut. 
système de réfrigérateur, etc

J S RIVARD â Cia

le kioque de cette maison triflu- 
vienna offre de* radio* Viator, modè­
le 1931, d’une sonorité parfaite, et 
doat la puissance et la pureté et se» 
audition» ainsi que son réglage au­
tomatique en font un objet d'agr - 
ment. Elle offre entre autres articles 
du genre, dee phono* dan» coffret **r 
chêne ciré, nouveau diaphragme, e. 
nouveau dispo»itif de pavillon.

BEATTY

L'on peut admirer à cet étalage !e 
nouveau Thermo» électrique à deu* 
compartiment» dont la chaleur #«t 
conservée pendant 24 heure*, artic.e 
recommandé sur la voyage parce que 
très pratique. On remarque également 
des balayeuse», marque "Cadillac'*, 
qui aspirant et cirent à la fois. Tri­
nqua et efficace parce que doté d'un 

, long tube coudé evtc ventouse pivo­
tante formant un ensemble articulé 
permettant de paseer sous les meubb» 
ba* et profonds, avec la souplesse 
l'aisance et la précision d’an bras 

| normal.

THIBAUDEAU * CHOQUETTE Enrg

Exhibits de nouvelles chaufferette* 
modèles nouveaux pour appartementr. 
marqua “Lyn” et qui consistent en 
un réservoir de I gallon at demi relié 
par un tube à un globe rampli d'huile 
• ver réglage On remarque aussi on 
radiateur électrique de forme ordi 
na.re et d'apparence décorative pou 
vent être placé sous la manteau d’unr 
cheminée ou. encore, soa» une fené- 

, tre. Des brâltars en acier avec une

Tandis que la foule qui aima 
l'extraordinaire, ce qui brill**. « «* 
qui miroite, ce qui surprend con­
tinue de *e presser dan» le mon­
de hétéroclite du cirque, «eux que 
I» vie a déià marqué h «ie M*n em­
preinte douloureuse, ceux qui 
percent tout îe factice du décor 
s'en vont le silence et le calma 
«le* immense» é«lifice» nil le*» pro­
duits de la terra do la cité, 
«lre!»sé^ en «rnrtiMi«|ue>. étalages, 
montrent le résultat d».* efforts 
et de l'intelligence de l'homme 
aux priée? avec le .*ul ingrat nu 
la matière inerte

I. DYLLE

chambre do vaporisateur contrai*, •te

THE HOWE LUMBER CO. LTD

Cette com^ignie de bois poosed* un 
superbe kios'Tje ou s’étalent défé­
rents produits, à partir de* porte» et 
chassis en cèdre rouge de la Colombi: 
de bardeaux en cèdre, de papier, de 
plancher* en érable et en merisier, de 
boiserie* en pin de la Colombie, de pa­
pier* à lambris ou à couverture, et de 
plancher murale*. Mais la principale cu­
riosité est un châssis en bois fabrique 
pour la chapelle de l’orphelinat des 
Soeur» Dominicaine*, actuellement en 
construction sur la Côteau St-Loui*. Il 
a dix piede de diamètre, l/eo r<«ac«s sont 
découpée» à 1* scie a ruban.

L'ART CHEZ SOT

Cette maison d’importation française 
»e devait d'offrir de* étalage* de tapis­
serie», tapi», draperie», gravures et po­
tiche* dignes du pays où ces objets aont 
fabriqué* ou tissé*. On remarque de* 
pieda de lampes en fer forgé, un tapie 
de table soie et or, de beaux échantil­
lons de tapisserie* et de tentures qui 
éveillent le gr>ût chez l'»mat*ur de beaux 
intérieur» et de beîloe décoration» mu­
rales.

J. L. ROUSSEAU

i Noua aommea à un kiosque ou Ton 
peut admirer un assortiment de frigi- 
da reo à l'uoage des épicier», bouchers, 
de» maison* de rapports ou de» rési­
dence» privées. Il y en a de tou* le»

' prix. Un régulateur à froid permet de 
varier la température de 2 degree, et 
l'on remarque aimai un hydrateur pou 
vaut conserver le» légume» et lea fruit» 
a un» température convenable, l'hu 

; midité est absorbée par 1» mécanisme 
On nous fa t voir un compresseur pour 
glacière de boucher», un clydateur de 
,» lisons à appartements pouvant faire 
fonctionner juequ’a 2.f> glacière» dane 
de» maisons de rapport#.

GYPSUM LIME A ALAJUSTINE
OF CANADA LTD.

Ces manufacturiers Je In métropole 
offrent plusieurs exhibit* de leurs 
produits de gyproc, lime, etc. De» cir­
culaire» sont mise» à la dispoaition du 
public expliquant toute» 1 • maoièr»* 
dont ce» produit» peuvent être em 
ployé» dan* la décorât! >0 «l'intérieur.

GENERAL STEEL WARES

Cette compagnie, dt Montré»', of 
fre à l'attention de» visiteur» quatre 
••étions dont l’une reposante u:.c 
magnifique cuisine molaine où l'ait 
t'allie avec toute» le» mnacurce» «le 
l'invention mécanique molerne. Un 
magmf q^e panneau -ombin» offre en 
une même teinte. /erU, grise ua 
S'eue, tous le* accessoires de la cui­
sine.

j On peut voir de» drier*, de* lavabo», 
etc. en troi» teinte» différente*, fabri­
qué» en acier émaillé Puis ce »nnt de* 
lampe» à gaxoline semblable» à celle» 
dont s’eet servi le fameux explorateur 
n.vrd au pôle sud.

I>e c»«lre de ce compte rendu ne 
i permet pse d'éuomérer tou» le» article»

(De notre correspondant)
Gentiily, 19.— L'expoaition du Cer- 

oie des Feimière* vient d’avoir lieu 
»ous la preaideru-e dj Mme K«*l Ba­
ril. Le» autre» officier** en charge J* 
l'expokition qui a obtenu un réel suc 
cè» sont Mme Nap. Mercier, vio» pré 
•idente; Mlle Blandine Toungny, se­
crétaire.

Voici U liste des prix attribués 
dans les different» -ec ions:

Laine filée
1er prix. Mme Delphi- Baril 
2a prix. Mme Henri Pep n
3e prix. Mme Ludger Hould

Lame, chaîne, i#*ure 
Jcr prix, Mme Delphi» Ban!
2e pnx Mme A frod Baril 
3e prix Mme Achilla A Ma !hot 

Bas de laine
1er prix. Mme Henri Pepin 
2e prix. Mm» Alfred Baril
3e prix. Mme Alfred Beaudet.

Gants, et Mitaines de la na 
1er prix, Mme Achille Turcotte 
2e prix. Mme Hyacinthe Montent- 

beault,
3e prix. Mme Albert Toutant

t hAI«- «1«* laine
1er prix, Mme Hyacinth • Mor.te*r 

beault 
2e prix 
3e prix

Drap d# Win*
1er prix, Mme Arthur Deshaie*

'.V prix : Mme Achille A Mailhot 
3e prix Mlle Victoria Mailhot 

Drap laine et -oton 
1er prix, Mme Hya inth? Montem 

beault.
2e prix. Mme Zéphir.it tailhot 
3e prix, Mme Emile rarignan 

Etoffe légère
1er prix. Mme Delphi* Ban 
2e prix Mme Albert Toutant 
3e prix, Mme Emile carigran 

Grosee éioffe
1er prix, Mme Paul YerviÜe 
2e prix. Mme Albert 7 utant 

Couvre pieds à la main 
1er prix, M e M*r:? Lou *e Du­

mont.
2e prix. Mme Delphi» Baril 
3e pr:x, Mme Hyacinthe Monten»- 

beault.
Catalogne dî t 

1er prix. Mme Albert Toutant 
2e prx. Mlle Victoria Ma ’.hot 
3e prix, Mme Emile Carignan 

<'iitHl««gne «le plnm her 
1er prix. Mme Georg« « Baril 
2e prix Mlle Victoria Ma hM 
3e prix. Mme Albert T utant 

Nappe en lin
1er prix. Mme Albert Toutant 
2e prix. Mme Orner Ueaumier
3e prix Mme Arthur Beaudoin

Lin simpie
1er prix, Mme Albert Poisson 
2e prix, Mme Fa da Pois*on 

Tapi» croch«tés
1er prix. Mme Edmond Toungny 
2e prix Mile Clarina I,abon'r
3e prix Mme Honora Baril

AU CAP HIER
Un camion chanté de 
charbon vient en colli­
sion avec un auto. Fort* 
dégâts aux machine*.

Cap de la Madeleine, 19.—Une vio 
ente collision d’automobiles au cour! 

de laquelle un nommé Rondeau, Je 
Québec, reçut de légères égratign - 
res est survenu, hier après-midi, cn- 

jtre un camion chargé de charbon cor. 
du it par M. Henri Flageole, du Cap, 
et un sedan Chevrolet, conduit par Si 

; Lucien Raymond de Québec, 
i M Flageole voulant éviter de 
per une machine qui le précéda t 
arrêta brusquement, obliqua a gau1 he 
sur la rue Notre-Dame, où il se troj- 
vait en ce moment

Malheureusement il se trouva fa e 
à face avec la machine de M. Ray­
mond qui venait en sens inverse 

Une violente collision suivit, le» 
machines frappant fortement. Le e- 
dan fut poussé sur le trottoir, pub à 
travers une clôture et contre un ar­
bre où 11 alla s'arrêter à moitié d.- 
mantibulé. Quand au camton il *ub:t 
aussi des dégâts et eut une roue ie 
devant arrachée

M Rondeau, de Québec, qui »e 
trouvait avec M Raymond fut blessé 
au cours de la collision. Un médecin, 
;• Dr A. R. Bellemare de l'Avenue 
Laviolette, fut mandé sur les dieux 
et constat» que'le blessé n'avait qu1 
de légères égratignure»

On rapportait hier qu'Atraham Su- 
tro et I^idlaw étaient vendeurs dt 
Nickel. I* titre a débuté avec une 
vente de 10.000 action» aur le tableau 
de New-York.

T^e “dumping*' de gaaoline de qua­
lité inférieure par le* compagnie* a- 
méricaine» sur le marché canadien a 
fort affecté le» affinerie» locale» d'bui- 
lr, préten«l-nn à Toronto.

remarqué» aux différent» rayon* de» 
nombreux kiosque» du pavillon des 
art* industriel», mai» une visite à cet 
édifiée, où le public est cordialement 
invité Miiffira à le convaincre de» mer 
veille» de la ecienre moderne en fait* 
d’art» ménager».
En terminant mentionnons la kiosqut 

! du Nouvelliste qui est à la disposition 
«In public qui voudra ■> reposer en 
pansant, et où il trouver» un télépho­
ne pour communiquer avec l'extérieur 

j Un autre kiosque e*t mie à la disposi­
tion de» visiteurs à l'extérieur d» ce 
pavillon, dan» une grande fente qui fait 
face k l'édifice «•<) »e trnme le nalon 
• le l’automobile, f/e» gen» qui défirent 

! s'T reposer eer«»nt le» hôte» du N«*u- 
' velUoto.

Tapis treses
1er prix, Mme Ludgtrr Hou d 
2e prix MU# Clainna Labonté 
3e pnx. Mme Henri Pepin 

Piece de laine faite sur met er 
l#r prix,

Broderie nor*egierne 
1er prix, Mlle Victoria Lav'gne 
2e prix. Mme Zep. M al hot 

Broderie Richelieu 
1er pr;x, Mlle Clamna Labonté 
Je prix, Mme Arthur l’rovencner 
3e pnx. Mlle Antonia Scnilling 
4e prix. Mme Arthur Deshaies 

Chandail en lame 
1er pr x. Mme Alfred Beaudet 
2e prix Mme Zephirin Ma !hot 
3e prix. Mme Arthur Irovemher 
4e prix Mme Hyacinth*; Montant 

beault
Robe en la.n-

ler prix, Mme Albert Toutant 
2e pr x Mme Hyao.Une Monteuu- 

beault
Beurre

1er prix, Mme Hervé Ma i.hot 
Savon

1er prix. Blandine Tuurign/
•Je prix. Mme Achille A. Mailhot 
3e prix. Mme Honora Baril 

Gâteau
1er prix Mlle Cécile Lavigne 
2e pnx Mme Napoléon Bécotte 
3e prix. Mme Hervé Mailhot 

Tarte
Prix opécial, Mme Honoré Mailhot 
1er prix, Mme Herve Mai hot
2e prix. Mme Oscar Caril 

Biscuits
1er prix, f’écilc l/NVignc 
2e prx. Mme Hervé Mailhot 

C onf ittsre»
1er prix, Mme Emile Carignan 
2e prix, Mlle Victor.a Mailhot 
3e prix Mme Ludger lloula 

BONBONS
1er pr x. Mme Albert Baril 
2e prix Mme Emile » tr.gnao 
Je prix. Mme Alfred Bar.l 

Coneerve de fruit?
1er prx, M e Hervé Mailhot 
2e prix Mlle Clainna Labonté 
3e prix, Mlle Marie L>ui?e Dumont 

Miel en gâteau
1er prx, Mme Achille Turcotte,
Je prix, Mlle Victor a Mailhot 
3e prix. Mme Alphonse Goudreau 

Miel coulé
1er prix. Mme Achnlc Turcotte 
2e prix Mme Faida Poisson 
3e pr x, Mme A phonse Goudreau 

Vin
1er prix. Mme Ferdinand Beaudoin 
2e prix. Mme Albert Baril 
3e pr x, Mme Albert Poisson, An­

nie Belle i
4e prix, Mme De’ph.s Baril 

Serviettes de lin 
1er prix, Mme Zéphirit. Ma bot
2e prix, Mme Arthur Beaudoin
3e prix, Mme Victoria Mailhot

Broderie ang au- blanche 
1er prix, Clairin» Labont •
2e prix Victoria Lavigne 
3e prix, Blandine Touiignv 

Broderie couleur 
1er prix, Brigitte Poliqu n 
2e prix, Mme Zéphim» Beaucheme
3e prix. Mme Albert Toutant 

Tricot et fil
1er prix, Mlle Monique Bcaucheene 
2e prix. Mlle Victoria Lavigne 

Tatting
1er prix. M e Monique Beauches-

ne
2e ptrix, Mlle V tor a La\igne 

Coussin
1er prix. Mme Zvphirin Mailhot 
2e prix. Brigitte Poliquin 
3e prix, Mme Albert Toutant 

Centra
1er prix, Mme Albert Toutant 
2e prix, Mme Louis Provencher 

Bas reprisé
1er prix, Mme Honora Baril 
2e prix, Mme Henri Pepin 

Morceau reprisé 
1er prix, Mlle Victoria Lavigne 

Conserve de viande 
1er prix, Mme Faida Poisson 
2e prix, Mme Alfred Beaudet 
3e prfx, Mme Edmond Toungny 

Gerbes de fleure 
1er prix. Mme Welly Poliqu n 
2e prix, Mme Zep. M «ilhot 
3o prix, M. Louis# Dumont 

Plante de ma son 
1er prix. 'line Alfred Hnril 
2e prix, Mme Henri Pepin 
3e prix, Mlle Victor a Mailhot 

Oignons
1er prix, Mme Henri Pepin 
2e prix, Mme Honora Baril 
3o prix, Mme Nap. Bécotte 
4e prix, Mme Oscar Baril

Choux
1er prix, Mlle Yvonne Baril 
2e pnx, Mme Oecar Btril 

Carottes
1er prix, Mme Henri Pépin 
2o prix, Mlle Victoria Mailhot 
3e prix, Mme Delphi* Baril 

Chou siam
1er prix, Mme Henri Pepin 
2e prix, Mme Om-r Beaumie-,

Tomatoa
1er prix, Mme Henri Mailhot 
2# prix, Mme Nap. B cotte 
3e prix, Mme Zep. Msdhot 

Blé d'Inde
1er prix, Mme Orner Jeaumier

Citrouille
1er prix, Mme Achille V Mailhot

3 ministres les ho­
norables S a u v é. 
Mercier et Leduc 
seront les h<‘>tes «le 
l’Exposition.

C'est demain, à i'c\po»ition «a 
Journée de» \ iaiteura et Va Journée 
de» Ministres en l'honneur desquels 
la Commiseion de l'ExpoHi oi don­
nera son banquet.

Le mercredi et e jcu.l sont les 
journe«9» capitales Je >4 ema ne de 
l'Exposition. Elle» ?•' mposent par a 
valeur lout a fait exicytionneile du 
programme des cour e». On commence 
• connaître le» vainque,*;* dans tou­
tes le» claiee» d'exposants et ils sont 
révélés au public surtout pur la 
grande parade des animaux.

Cette annee la Commis ci de l'Ex­
position 'sura l’honneur de recevoir 
trois ministre#: rhon>tal>!e Arthur 
Sauvé, ministre des po.»*#s dan» le 
nouveau gouvernement Bennett, l’ho­
norable Honoré Mercier, ministre des 
terres dans !e gouvernement provin­
cial et l'honorable L« Juc, minietru 
sans portefeuille.

Cw banquet devra fs.ie époque. En 
la personne de l'honorable Arthur 
Sauvé, on entendra l'un des hommes 
politiques de notre oay» qui ont con­
sacré le plu? de leur temps au pro­
blem# agricole. Nul doawc* que l'hono­
rable Honoré Mercier, parlant au nom 
du gouvernement provincial, aura 
d'importantes déclaration# a faire

Le* personnalités les p'us marqjan 
tes de notre région ont accepté l’in­
vitation d'assister a ce banquet.

La foula immense qui e'est rend»'' 
dimanche dernier à Tonvarturo de 
notre exposition atteste combien elle 
a d'emprise sur notre population. Di 
manche dernier, lea vL leurs n'ont 
cependant pu voir qu'une partie des 
exhih ts. 11 leur faut revenir » il* 
veulent voir l'expo- t.oi dans tout«; 
-a beauté. Comme on pourra le cons­
tater par d'autres rubriques dans no­
tre journal, la Hàtisao de l'Indu.rtrie 
offre des attractions tout à fait re­
marquables comme l'Ex; osition d'Art* 
Payxane et l’exhibit lu ministère fé­
déral de l'agriculture, exhibit qui » 
fa t sensation à l'Expo? t on Royal- 
de Toronto.

Noos in.-.stons part « rement sur 
le programme de courses pour demain 
et jeud . Ce sont les deux grand»’- 
journées du programme, celle» ou les 
chevaux se disputent .e* bourse» le* 

(plus importante- Il est rare qu'on n«
I voit pas une de ce» journées »‘établir 

e record de la piste. A cela « ajoute 
ra le programme d'attra .♦ion? «levant 
la grande estrade. Ceux qui ont vu 
les acrobate* à l'oeuvre, h.er. s'accor 
dent à reconnaître qu'i’s sont tout a 
fait extraordinaire. Ce sont des vir 
tuoses «ie la voltige ut ie l'acrobat e.

IU PROFIT DES 
I PETITS ORPHELINS

Mercredi soir, au ’erra o de ex­
position. dans la sa 'e Tes banquets, 
le? Révérendes Sowurs Dominicaines 
«ionneront le souper h tu** ceux qui 

j s'y rendront.
Un grand nombre s» feront un de­

voir d'aller le» encoursger.
De plus il ne fau* pas oublier que 

tou» le* jour», »u bazar de l'orpheli­
nat. entre autre» attractor*. I! y au­
ra “la pêche traditionnelle” #t le bin­
go »i amuaant.”

Allons donc souper au profit de? 
pauvre* et de» orphelin* mercredi 
*oir ej le» encourager dan* leur ba 
rar tou* le# jours de »efte semaine.

UHE POLITIQUE POUR ASSURER DU 
TRAVAIL A PLUS DE JOURNALIERS

Si la journée a ete réduite de dix 
heure* a huit heure» pour la plupart 
de» employe» de la voirie municDa e. 
c’ait afin de pouvoir, va ce temps de 
crise, donner du travail a un plus 
grand nombre de chomeu:».

Telle e»t l’explication qui a été 
donnée en commis* on< permanentes 
hier soir en re-p«>n»e a que’que» pro­
testation» contre cette réduction des 
heures de travail.

< ente politique a été approuvée. Il 
a été formellement en ten lu que 1# 
salaire continuera à demeurer a 4 > 
sous de l'heure. Seulement au lieu 
de faire travailler une équipe d’hom­
me* a dix heures par jour comme on 
l'avait fait juequ'a il y a quelque 
temps, on continuera sur le système 
de huit heures. De cette façon on 
peut répartir le travail entre un plus 
grand nombre de journaliers.

C'est la <ju#»tion la plu» ini|*«*rtaji»# 
traitée en comité.

Il fut «lecidé de demander ce* sou- 
m.s» «>n» pour remodeler la tour de 

l'h«*tel «1«- \ ill# <|iii m#na«‘e d«' s’effri 
ter. D'apres un estime Je Tingénieur. 
ce» travaux «ievraient coûter entre
î i et a

DWNDIEA

T. LEFEBVRE 
PAIERA S50Ü 

DOLP.GERIIN

Le feu se déclare dans l’im­
meuble de la Shawinipan 
Power. — Un émoi dans 
la population.

DKC.ATS LEGERS
(De no»re correspondant) 

Shawinigan Falla, 19.— Ver» 8JO 
re*. du soir, récemment nos pom- 
er» ont éèé appelés pour un com- 
encemcnt d'incendie dans l’immeu- 
e de !• Shawinigan Water A Power 

1 rio., Ave. Cascades. Le rsz-rta-chau*-

L’hon. juge Aimé Mar- .-"•J* "s «««p* w ><
chand prononce ce juge- i\-*er co. tandi* qu# ♦ étage. >u
ment â la SUite d’un prO- f’ér,far* «ont 0CCUP*» comme loge­

ments privés. L# feu aviit pria nais- 
du logement 

Dr L. H. Roberta et 
de 'a brigade l*»* flamme» 
nmencé a faire leur appa- 

pompiers, sous ia direc- 
#f J. N. Lonfval, eurent 

1 localiser le feu qu'il» 
a éteindre avec le contenu 
extincteur ch.mique de |0

cès fort intéressant.
PREUVE VERHALE

xance dans 
habité Par

JET'
M

Sa Seigneurie i'Hono.ab.e .,jge r 
\ me Marchand, de la Cour Supérieu- t 
re, vient de condamner Théodore !/#• t 
febvre, de St-S»vérin, de Prouixviil# r 
à payer a Dolphia Girmain, cultiva- d 
leur du même endroit, la somme de c 
$301', a 1» suite d'une wtion prise a 
cet effet par ce dern.cr.

Lafebvre avait payé loj «ntérêts *ur t. 
la dite somme jusqu'au 1er mai 1928 a 
mai? à partir de celte dele, il refusa c 
de payer le montant ü# $ô00, et le# 1 
frais sur cette »omni«*. et c'est à la 
suite de ce refus qu? Germain pr-t T 
son action.

Dans s» déJen»#, I^febvr** a 
qu’il ne doit pas au demandeur 
eomme ci-haut mentionnée et ou 
dernier n’est pas propr.éta.re de cea 
billet», qu'il ne peut pas par conse­
quent lui en réclamer le paiement. Il 
ajoute que Germain ne peut le pour­
suivre pour lui réclamer le montan' 
de? billets et des intérêt?, ce* lillee» 
étant éteints et proscrits.

Le demandeur, par i'entremi-e d«* 
son avocat. Mire Léon Marcotte, allè­

le femp«, une foule de 
une? de personnes s'é-

gua fl u
l'intérêt, $29,00 a été payé aux fête 
par la femme de Lefebvr?, en la pre
vence de celui-c . sauf l’année 192* ou 
•lle-etait ?eule. et que la considéia 
tion d# ce? billets a été de 1 argent 
prêté a Lefebvre par Germa 
la preuve apporté»? par lui était rorro 
borée par les déposition* de deux au­
tres témoins, sa bru ‘ *°n fil»; qu'u­
ne donation fa te a ceiui-ci stipule 
précisément certa n* n.meubles tt

Hôtel Cascade et -n face do l'an- 
ne gare du Canadien National 
in certain moment, o i aurait pu 
re que l’incendie allait prendre de« 
portions alarmantes car on voyait 

?ortir la fumée d'un pe i partout par 
gu* les fenêtres et même a bavera la bri- 

!» que. Le feu était prie entre deux 
ce plancher? et menaçait in s'étendre au 

logement voisin habité ^ar M. C. N' 
Crutchfie'd, principal de l'Ecole 
Technique. Fort heureusement repen 
iant, il n'en fut rien ma:» tout «le 
même les pompiers durent rester près 
d’une heure sur le? lieux pour être 
certa.n? que tout danger était dispa­
ru.

I! y avait à peine an# demi-heure 
que > pompier? eta.ent revenus au 
Poste No 1 qu'ils étaient de nouveau 
•ppelé? au même endroit, mais cette 
foie on n'utih?a que deux petit? ex­
tincteurs chimique».

I/es dommage? par ’e feu sont de 
ju* P*u d'importance mai? par contre 

l>au a iau?é des degaîj a^eez consi­
derables dan? » logement de M. le 
Dr Roberts et jusque dai.» quelques 
bureaux de la Shawinigan Water A 
Power Co. Dan» le logement du Dr

an

RETRAITES FERMEES
Des retraite# fermée» auront lieu 

au couvent de Mar e Képaratrrie aux 
d»te* suivantes:

Pour jeunes fille», du 22 au 28 août 
du 29 août au 2 »eptcrebre. Comme 
ce sont les dernière? retraites d#e 
vacance», le* retraitantes devront don­
ner leurs noms à l'avance pour s’assu­
rer d# leur place. Pour toutes deman­
de* de renseignement», s'adresser à la 
directrice de» retraite*, couvent de 
Marie Réparatrice, Tel 1420

SERVICE SOLENNEL
(De notre correspondant)

Nieolet, 19.— Récemment un ie*- 
vice solennel était célébré d»n» 1» 
chapelle de l'Hôte! Dieu de Nico’et. 
pour le repos de l’âme de M. J. W, 
I*efebvre, médecin de la Communauté 
de? Soeurs de la Chanté, décédé a 
Parie à la suite d’une très grave in­
tervention chirurgicale.

Le service fut chanté par M. l’abbé 
F.!z Mondou. aumônier, Sa Grandeur 
Monseigneur l'Evêque de Nieolet i«*- 
sistait au trône et daigna lui même 
chanter l'absoute. Au sanctuaire, on

DEUIL CHEZ LES 
RELIGIEUSES DE 

E'

2e prix, Mme Honora Baril I lançon et I. Béland, le R. P. P. M
Bettara/es 1 Rocher, S. M. M. MM r* «bbé» V.

1er prix,, Clairina I*a -ontô Deffpin»., A. Lemaire. H:beau, G.
2# prix. Mme Alphon## Gojdreau j Leblanc, E. Laforatt, A. Tallinn et
3e prix. Mme Orner Beaum er 0- Morin.

Radia Et cette belle réunion d'un trèe
1er prix Mme Nap. Bécotte 

Patates
1er prix, Mme Dclphis Baril 
2w prix, Mme Orner Reaumier 
3e prix, Mlle Victoria Mailhot. 

Concombre#
1er prix. Mm# Alphonse Lavigne 
2e prix. Mme Ferdinand Beaudoin 
3e prix Mme Alfred Baril 

Ceîen
1er prix, Mlle Yvonne Bar i 

Balade
1er prix. Mme Albert Baril 
2e prix. Mme Orner Beaum er 

Collection de légume»
1er prix, Mme Herve Mailhot 
2# pnx. Mlle Cécile Lev gne 

Pommea
1er prix Mme A’phon e Goudreau 
2e prix, Mme Alphonse Lev gne

tion de la S. V. avec le? Boanrs d# la 
Cèiareté était pour le rog^etté défunt 
le plus éloquent témoignage d# fta- 

I titude. et pour le* sien» ai profondé­
ment affligé?, la p’us consolante ex- 
prwsflion de sympath •v

Toute la famille du .«gretté défunt 
avait pri» place dan* ia nef: Madame 
Lefebvre, née Jœéphine Courchesne 
»e» filles: Mesdemoiselles Jeannine 
Paula et Carmen IWebvre, »e? ila: 
MM. Jacques et P erre Twfebvre, le? 

eoeur» du défunt, Mlle Ové in» I/efeb- 
vre et Madame Joseph at Péru««e; se» 
frère», MM Allard, Antoni - Fernan- 

I do, et Philémon Lefe.ivie, sa belle- 
sœur, la révérende soeu* Marie Ang» 
religieuse de l‘A?eoinp en. et *'<n 

Ibeau-frere M Camille ( ourchesr.e.

►pécialement "»♦* valiurs active? Roberte aussi bien que dan» les bc- 
ronsistant en billet* piomissoire? et i reaux situés directement au dessous 
qu’il ne se connaissait pas d’au "n * pu toutefoi» protéger le» mea- 
tre* b;liet# que ceux dont, le montant ble? en étendant »ur cc» dernier» de# 
est réclamé. couverture? imperméables qui font

Sa Seigneur# le Jujj Marchand a partie de l’équipement de notre De 
accord# droit de cause au demandeur j parlement du feu. 
parce qu’il apparaît aux allégation» j 
et aux conclusion* de 1 

1 demandeur demande (exécution 
P»? du contrat de prêt,

'un, mai? de? billets qu u a pronuu?: 
que ceci apparaît tre» évidemment 
surtout par *e? conclusion* où il ré­
féré aux billet?, et demande l’intérit 
sur chacun d'eux; qu'il dit bien que 
ia somme «le lôoo.oo soit de la'rgenl 
prêté et aussi que le» billet? sont des 
r*ronna’»*an«*e» «1# dette, mai* inci­
demment, ?an# alléguer le» fait? de
création de cette dette, et sans de r» ' # "j O c? •
mander adjudication suc son «xistcn- 1^3 KPVÙrPTHlP SOPUT Sclin-
r* «-t *■« va i *< t sans demander r i Joséphine décède à Nî-
plu* de déclaration que sa créance *

| e#t exécutoire; et qu'ainvl il has# »» n 
action sur la seule proines»* de paie 
ment écrit»? dane le» billets;

loi preuve verbale qui a été faite 
j du paiement de l’intérêt de ce» billet» ,
| dit l’hon. Juge Marchand, est recon- |
I nue par nos tribunaux d'appel comme 

admissible par exception aux disposi- 
I tion* de l'article 1233 du Gode civil 
et aussi parce qu'elle m rail la preu­
ve 4# faits imp!.quant nécessairement [ 
l’existence d'une créance plutôt que 
des pr«mies»e», ou recornaiseance? 

j visées par cet article;
Cette preuve a été aussi reconnu# 

i comme une reconnaissance interrom­
pant la prescription de l’action en re „
couvrant de la créance résultant d un 1 J 1 *

’ billet k ordre;
I>e demandeur nonobstant la cession 

de ser créances par ia donation qu’il 
i a admise, en e*t cependant à l'égard 

du défendeur à qui la cession n'a pae 
été signifiée demeurer le possesseur 

( utile ;
Le demandeur a prouvé »on action 

et la défendeur n’a pa» prouvé ses 
dôfenst»;

En eoneéquence il mnintient av»c 
dépens l’action du demandeur.

Comme nous l'avons ind^ué plus 
haut. M. î/éon Marcotte représentait 

i le demandeur en cette muse.

colet. — Une carrière 
très fructueuse.
SES FUNERAILLES

(De Note* Correspondant) 
Nieolet. 19.— Dans la chapelle des 

Soeur? de l'Assomption, a N colet, ont 
été célébrée# T#* fun^ra.l'e^ de Mère 
Sainte Joséphine, l>re a?sisA,ante gé­
nérale.

Sa longue carrière lui remplie de? 
œuvre» qu'elle accomplit dan» le*
différent? postes où elle fut appelée 
Aprèei avoir été fl ans Traîtresse de? 
novices, elle fut pendant 10 ans

éclairé*
j qui vit s'accroître auto ir d'ellt '» 

conTanc# #t l‘e*t:me que déjà el'e 
s'était acquises au noviciat, 

i Enfin appelée au Conseil génér* 
«le sa Communauté elle continua d'ê 
tre pour se? eoeur» pendant 30 ans 
un gu de sûr en même temps qu’un 
-ujet de douce et entraînante édifi­
cation. Après quelques mois d'unr 
maladie douloureu?#. ei'e e’éteign t 
a»v#c la confiance des juetes, vendre­
di le 8 août à 9\ h. de l'aprè» midi. 
Lui survivent, un frère, M. Treff’s 
Gouin, de L» Pointe du I.ac et une 
soeur, Mme Blais de Troia-Rlviàre* 

Un grand nombre Je membres du 
! clergé de parents et J an; ? de la dé 

funt# remplirent la . hapelle lors d*
joint» d# eervic#

VIEILLARD BLESSE
Aux parents s’étaient 

nombreux amis.
I.» messe de Requ em, en chant 1 

grégorien, fut rendue avec beaucoup | 
d'âme et de piété par la chorala d#* ■ — ■
religieuses» et d#s orphelins, de mê (De notre eor^espontant»
me que le "Pie Jesu” de Heltjio? et Bte-lTrenle, M. Dclphte !««
un cantique à Notra-Damo de? Sept ?ard, 73 an*. »'e?t ni???? a!or« qu' ! 
Dou'eur? approprié à U c rconstance s fa t une chute en r.»? d un eecal'fr 

I mu? que de Lapairy A II est gravement malade.

t
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La protection et le libre-échange vont
s’affronter à la conférence impériale

Les Dominions tentent 
de plus en plus à se lais­
ser dicter leur li^ne de 
conduite par leur propre 
intérêt. L’exemple qu'ils 
en donnent en matière 
d'immigration.» Les Do­
minions présenteront un 
front uni sur les ques­
tions tarifaires.— Snow­
den se déc idera-t-il à re­
nom er à son libre-é­
change?

f ondre» n appris avec une certaine in- 
pjichicfe que le gouvernement canadien 
/a couper court a l’immigration continen­
tale et meme apporter de* restriction» a 
/immigration britannique. Cette politi­
que nouvelle ne »era peut-être pas aussi 
Sermrtique que veulent le croire certain» 
thuriféraires. Il se peut que bien des mail­
les du réseau soient faibles et que de nom­
breux immigrants aucunement qualifiés 
sous la nouvelle politique puissent se glis­
ser a travers. M* me en faisant la part as­
sez large au coulage il n’en reste pas 
moins que l’immigration intensive pren­
dra fin et que c’est le petit nombre qui 
entrera au Canada.

Des restrictions a l’immigration britan* 
nique, cela ne peut guère plaire à la mé­
tropole. Hfe a toujours compte sur l’é- 
migration comme sur une soupape de su- 
rete. Avant 1914 l’émigration absorbait 
une bonne part de l’accroissement annuel 
de population en Angleterre. C’était un 
remede au chômage. Il est clair que si 
l’Angleterre pouvait a l’heure actuelle en­
voyer aux Dominions ou aux Ktats-Unis 
un quart de million et plus de ses citoy­
ens, elle aurait a peu près trouvé la solu­
tion à son angoissant problème du chô­
mage. I »*» I tats-Ums ont ouvert la mar­
che contre l’immigration britannique en 
limitant le nombre d’immigrants anglais 
pouvant chaque annee être admis aux 
f tats-Unis. I.es Dominions sont en voie 
de suivre son exemple.

Chacun pour soi. Cela devient de plus 
en plus le principe directeur des Domi­
nions. I n quoi ils ne font après tout qu’i* 
miter l’exemple de la mère-patrie.

l e principe dominera-t-il la prochaine 
conférence impériale?

14i question a d’autant plus d’impor­
tance qu’on y discutera problèmes éco­
nomiques et industriels. C’est un senti­
ment nettement protectionniste qu’y ap­
porteront les délégués des Dominions. 
I.e» homme* d t tat britannique y siége­
ront avec une mentalité et une tradition 
libres-échangistcs. Si l’on doit en venir a 
une entente, qui cedera, Snowden, le 
chancelier anglais, ou les représentants 
de» Dominions?

C’est la question que pose L’Economis­
te Canadien en commentaire de la pro* 
chaîne conference impériale.

La Confé rence impériale, si discutée 
depuis quelques mois, aura lieu bientôt. 
Les représentants de* colonies autonomes 
et autres et de la métropole se reuniront 
pour jeter !e» bases d’une entente nou­
velle, dont on espère beaucoup. Certains 
vont jusqu’à croire que le remède a no» 
maux communs sortira de la discussion.
I. Angleterre veut y trouver le moyen 
d’enrayer le chômage qui la ronge et de 
relever son commerce; les colonies comp­
tent ouvrir de nouveaux debouches a leurs 
produits au moyen île concessions qu’elles 
souhaitent cependant aussi minces qua 
possible. Tant il est vrai que dans l’Em­
pire britannique le sentiment collectif 
laisse une place confortable à l’intérêt 
particulier.

N sera intéressant de suivre las déli­
bérations. Peja le» positions se dessinent. 
Devant une métropole hostile à l’imposi­
tion des produits alimentaires et, si l’on 
r.i croit M Snowden, au principe meme 
du protectionnisme, se dressent les colo­
nies. décidées a ne rien accorder sans a- 
vantages equivalents. L’accentuation du 
rrgimr de faveur pro-bntannique par les 
liberaux canadiens avait fait croire que 
les débats s ouvriraient dans une atmos­
phère de magnanimité. I.’arrivee au pou 
voir des conservateurs a modifie la situa­
tion: comme le chef du parti l’a déclaré, 
chacun collaborera à l’oeuvre collective, 
mais en tenant compte de ses besoins et 
des avantages qu’il pourra tirer du nou­
vel ordre de choses. Presentee de cette 
manière, la discuss.on prend un aspect 
plus réaliste, quoique moins elevé.

Devant l’unité d’action des colonies, 
le gouvernement anglais évoluera t-il? 5e 
rendant compte que le temps des conces­
sions unilatérales est passe, peut-être met­
tra t il de côté, au moins partiellement, un 
programme economique que ne justifient 
pii les circonstances et dont l’applica­
tion n’a pas été donné les résultats atten­
dus. D'aucuns prétendent que ses propres

partisans le forceraient bientôt à changer 
l’orientation de sa politique douanière.
Pour ne citer qu'u** >*0 assez significatif, 
en juin dernier les chefs des syndicats ou­
vriers se sont déclarés favorables à l’ex­
pansion du commerce à l'intérieur de 
l’Empire. Or, ce n’est pas uniquement par 
des exhortations verbales, par la création 
d’organes publicitaires ou même par des 
subsides, que l’on atteindra ce but.

PERES DU SAINT-ESPRIT

Propos du jour
La spéculation reste inactive. 
Riret* de moutons à tondre.

Leurs missions

La Congregation du Saint-E&prit, fon 
dée à Paris, le 20 mai 1703, par un jeune e 
saint étudiant du Collège Louis le Grand 
Claude Poullart des Places, fut restaurée 
au cours du XIXe siècle, par le vénérable 
Libermann.

Bien que la Congrégation ait des oeuvres 
et des missions en Amérique: au Canada 
aux Etats-Unis, aux îles St-Pierre et Mi 
quelon, en Haiti, à la Guadeloupe, à la 
Martinique, à la Guyane française, au Bré 
sil, c est surtout en Afrique qu est son 
champ d’action privilégié. Elle y compte 
de nombreux diocèses, vicariats et Préfec 
turcs Apostoliques: le Sénégal et la Srné 
gamble; la Guinée française et le Squdan 
guinéen; Sierra-Leone; la Nigeria du Sud; 
le Cameroun; le Gabon; le Loango, le Con 
go français. l’Oubangui-Chari-Tchad ; li 
Nord-Katanga; le Congo portugais; la 
Lounda. le Coubango-Angola; le Couènc 
Zanzibar; Bayamoyo; Kilima-Ndjaro; ia 
Reunion; ITle Maurice, Madagascar-Nord

En résumé, les Pères du Saint-Esprit 
sont chargés de 27 circonscriptions reli 
gieuses, dont quatre diocèses, 13 vicariats 
apostoliques, six Prefectures Apostolique*, 
quatre Missions autonomes.

Territoires immenses, comprenant près 
de 27 millions d’âmes, sur lesquels un mil­
lion et demi à peine sont catholiques!!... 
La moisson, en vérité est grande, et les ou­
vriers sont trop peu nombreux. Déjà, le 
Canada en a fourni quelques-uns et des 
meilleurs. Dieu veuille que dans un avenir 
très proche les missionnaires canadiens du 
Saint Esprit soient légion.

Les Pères du Saint-Esprit, n'ayant enco­
re au Canada qu’une seule Maison, y sont 
assez peu connus. Et cependant leur Con­
gregation fut une des premières à se dé­
vouer aux intérêts religieux de la “Nouvel­
le France De 1726 a 1773 elle y envoya 
ses meilleurs missionnaires: l’abbe Bouig. 
e premier prêtre acadien, l’abbé Le Lou­

tre. le Père des Acadiens, et tant d'autres 
venaient du Séminaire du Saint-Esprit. Ap 
pelés ensuite à travailler sur d’autrex 
champs d'apostolat, les Missionnaires du 
Saint Esprit n’oublierent jamais le Canada.

Et si. ces temps derniers, ils sont reve­
nus sur cette terre canadienne, c’est pour y 
continuer l’oeuvre apostolique de leurs 
anciens.

Le Collège Apostolique de Saint-Alex­
andre de la Gatineau, qu’ils dirigent à 
Ironside, tout près de la cité de Hull, dans 
là province de Québec, a pour but la for­
mation de futurs prêtres destinés aux di­
vers diocèses du Canada et aux Congréga 
fions religieuses, mais plus spécialement 
aux Congrégations de Missionnaires. Us 
ont fourni aux Pères Blancs, aux Pères 
Oblats, aux Dominicains, aux Pères Jésui­
tes. aux Rcdemptoristes, etc.

C’est donc au Collège Saint Alexandre 
que viennent les enfants et les jeunes gens, 
qui désirent entrer dans la Congrégation du 
Saint-Esprit. Us y accomplissent leur pos 
tulat, puis vont faire une année de Novi­
ciat en France, les futurs Pères à Orly 
près Paris, les futurs Frères à Chevilly 
egalement près Paris. Leurs études théolo­
giques terminées, ils reçoivent leur obé­
dience pour la Mission ou l'oeuvre à laque!- 
e ils seront désormais attachés; ma»s avant 

de partir à leur poste, ils sont autorises à 
venir au pays natal pour y faire leurs a 
dieux à leurs familles.

Un policier du Maine a été jeté i la 
mer. ses propres menottes aux poings.

La pvgre a voulu ajouter l’ironie à Vau- 
dace.

Les exhibits des éleveurs sont si nom- 
breux a J exposition qu’on n’a pas réussi 
a /es loger tous dans les étables et écu­
ries C’est surtout vrai de l’espèce porci­
ne dont quelques spécimens ont trouvé 
refuge dans une tente.

Le R-100 a raté sa course au record. Il 
n'a pu triompher du vent et de la pluie 
en dépit d'un départ magnifique.

Pjur établir un record il faut être le 
favori des éléments. S’ils se retournent 
contre vous, fi du record que vous déte­
niez presque.

Li Nouvelle-Zélande menace de ripos­
ter par 1 abolition de la préférence a*- 
cordte a l’industrie de l’automobile au 
Canadi si notre gouvernement supprime 
la préférence dont jouit le beurre de la 
Nouvelle-Zélande.

Ott nwa aura donc à opter entre Vin- 
dustrie de Vautomobile et celle du beur­
re.

C est plus facile après qu'avant les 
élections.

Méthodes russes.
Le M rning Post relatait dernièrement 

une particularité macabre, comme on en 
voit tint au pays des Soviets: l’angoisse 
d’un ^ere, professeur d’anatomie à Pétro- 
grad en recevant de Moscou, sans autre 
explication, le corps de son fils, mort en 
prison

En examinant le cadavre, le père cons­
tata, tn frissonnant, qu’une fine aiguille 
d’acier avait été introduite dans le cerveau 
de son fils et y avait produit une extrava­
sion mortelle.

Interroge a ce sujet, un Russe qui a quit 
c la Rej ublique des Soviets, a donné l’ex­

plication yuivante:
Dans les prisons de Moscou, il est d’usa­

ge de percer d’une aiguille d’acier le cer­
veau des detenus décédés, pour éviter le 
cas de mort simulée, qui permettaient à 
certains condamnés de s’enfuir, avec la 
complicité de camarades.

Si le sujet est mort, la piqûre est sans 
ffet. Dans le cas contraire, elle lui évite 

le risque d'être enterré vivant.
Tout rimplemcnt!

I /esfournaux
LA RENTREE DES ECOLIERS

La Patrie.—Lea parents doivent bwn- 
tOt préparer leurs enfants à l'ouvertu­
re des classes. 11 ne reste qu’un peu 
plus de quinse jours, ea effet, pour 
remplir les formslités d'immatricula- 
ti'ui Hj pendsnt les deniers jours de 
!eur rarance, les écolwrs continuent à 
se livrer à leurs plus joyeux ébats, les 
parents ont eux le grave devoir de s'in­
téresser dès maintenant à la reprise 
des études.

Rien ne doit être négligé. Il faut 
surtout que les parents en faisant les 
préparatifs d entrée de leurs enfants 
aux cours se rappellent que le muindre 
retard peut svoir des conséquences mal­
heureuses.

Trop souvent des parents sou» des 
prétextes parfois futiles attendent que 
le» cours soient commencés pour y pré­
senter leurs petits: séjour prolongé 

la campagne, repos Insuffisant, re­
nouvellement d’un trousseau, etc. S'il 

s encombrement dans les rlas*es, ils 
n«juent d’y être refusés. Si on les ac­
cepte, ils ont déjà perdu plusieurs le­

ns et sont incapables, à moins d'un 
effort redoublé de travail et d’sppliea- 
ti »n, de suivre la clause avec efficacité.

Il est donc du devoir des parents 
d éviter tout retard en enregistrant à 
la date fixée leurs enfants chex les di- 
rerfeur» de no» maisons d'enseignement. 
Toute négligence à cet égard peut «- 
r^ir une répercussion malheureuse sur 

.\enir d’un écolier: elle nuit au tra­
vail des instituteurs; elle contrarie leurs 
efforts.

CARJET PRCFE/ZICNNELLEa
Médecins Avocats

Contempler, aimer le Coeur de Jesu», 
se reposer en lui. c’est commencer ici bas 
l'éternelle occupation du Ciel.

Mgr Beaudry.

En deux mots gracieux et profonds, 
saint Augustin a defini 1 âge printanier:
O jeunesse, fleur de la vie, mais danger 

pour l'âme'*. Vous êtes jeunes, comment ne 
pas espérer9 Vous êtes jeunes, comment 
ne pas craindre9 Père M E. de la Croix.

Toute rencontre avec le Christ est une 
rencontre sanglante, mais toujours libéra­
trice et bienfaisante. Elle a mené Pierre 
au sommet de la sainteté et de la gloire, et 
ses mérites sont retombes en grâces sur 
tous ceux qu'il aimait. Dieu n'est jamais 
en reste «vec ceux-là qui donnent sans 
compter. Père Ghesquière, O. P.

Vos forces motrices.
La crise n’a guère ralenti les grands 

travaux le développement hydro-electri 
ques u Canada. Cela s’explique. On aura 
besoin de la force motrice qu’ils produi 
ront quand la crise aura pris fin. D’après 
le dernier rapport du ministère de l’inté*
ieur, les travaux suivants sont_en cours

dans notre province.

La Beauharnois Light, Heat & Power 
pousse activement la construction sur le 
St-I auront d’une centrale qui utilisera la 
dénivellation d’environ 80 pieds existant 
entre les lacs St-François et St-Louis. Un 
canal d'alimentation et de navigation d’une 
quinzaine de milles amènera l’eau du lac 
St-François a une usine de 500,000 ch., 
construite sur le lac St-Louis. Les pre­
miers groupes electrogènes qui fourniront 
200,000 ch. seront mis en fonctionnement 
en octobre 1932. La Shawimgan Water and 
Power Company a commencé le premier 
des six amenagements qu’elle doit effec­
tuer sur ic St-Maurice supérieur. Il est 
situé aux lapides Blancs, et sa product.on 
initiale sera de 160.000 ch. Cette firme 
construit egalement aux rapides Toro, sur 
la Mattawin, un barrage reservoir dont la 
Commission des Eaux courantes du Qué­
bec fera 1 acquisition. Cet ouvrage dont la 
capacité sera de 33 milliards de pieds cu­
bes permettra à la compagnie d’ajouter un 
autre groupe de 25.000 ch. â sa centrale 
de Grand'Mcre et un autre de 30.000 â celle 
de La Gabelle, toutes deux situées sur le 
St Maurice A la chute à Caron, sur le Sa­
guenay. environ vingt milles en aval du lac 
St-Jcan. l'Alcoma Power Co.. fait des 
progrès appréciables dans la réalisation de 
son programme hydroélectrique dont la 
première tranche comporte l’installation 
de quatre groupes de 65,000 ch. chaiV^i La 
firme espère pouvoir mettre sa centrale •n 
exploitation au debut de 1931. Sur la Liè­
vre. â High Falls, la James MacLaren 
Company a pratiquement terminé son amé­
nagement initial de 90.000 ch. la puissance 
totale de cette usine devant être de 120,000 
ch. Cette entreprise comporte aussi l’amé­
nagement aux rapides des Cèdres d’un ré­
servoir d’emmagasinement de 23 rnilUirds 
de pieds cubes dont la Commission des 
Eaux courantes du Québec fera l’acquisi­
tion. Outre l’amenagement des ch/tes 
Chats, sur l'Ottawa, dont il a été question 
dans le paragraphe relatif à l’Ontario, il y 
en a d’autres encore, mais moins impor­
tants en voie de réalisation dans le Qué­
bec. On peut mentionner parmi ceux-là ce­
lui de 3,000 ch. de la Ford Company, sur la 
rivière Ste Anne de la Pérade, en amont 
de St Raymond, et celui de 500 ch de la 
Cie Electrique de la Baie St-Paul, près du 
village de Baie St-Paul, sur 
Bras Nord-Ouest.

la rivière ter r# qu Us
lérttsf r.

L'EXPORTATION DE LA 

RECOLTE

L’Evéii*m*nt.—M. Bann^tt fera tout 
en «on poaaihle pour aider le* prmluc- 
teura de blé ranadien à écouler rapi­
dement leur récolte, mais il reut qu'on 
comprenne bien qu’il ne mettra pas le 
crédit du Canada en jeu pour eer\ir 
aueunea fin* de spéculation sur notre 
pnncipaU denrée d’exportation, ("est 
ce que le premier miniatre a expliqué 
aux représentant* des province* de 
( Ouest et à un groupa de banquier* 
réuni* à Ottawa pour connaître le* in­
tention* du gouvernement à ce aujet. 
I.’au dernier, une double erreur a été 
commiae: 1.—Le “Wheat Poor’ a refu­
sé de vendre une partie de *e* provi- 
*i<>ns aux prix du marché, dans l’espoir 
deu obtenir davantage; 2.—Les gou- 
\ ornementa provinciaux sont entré* 
dan* cette spéculation, en garantissant 
les avanrea faite* par le* banques sur 
ce blé en grenier*. Il est entendu que 
dorénavant ai l’on tente encore une 
«l»éculatjon aussi aventureuse, tous le* 
risque* en seront assumé* par la coo­
pérative et ses clients. C’est l'équité 
tnéme. Aucune chasse de la nation 
n'a le droit au crédit national ou pro­
vincial pour fins de spéculation. Ins­
truits par une expérience coûteuse, 
lea produrteura et les exporta­
teur» de froment aeront plus em­
pressés d'expédier leur marchandise 
I.a loi de l'offre et île la demande sui­
vra bob cours, nos transports ne seront j 
pas arrêtés par des calculs dangereux { 
et égoïstes, le mouvement normal «lu 
commerce favorisera une distribution 
régulière de l'argent. En saine écono­
mie politique, le mouvement entretient 
ia vie.

EXPOSITIONS REGIONALES

I* Patrie.— I.es exposition» régio­
nale* qui ae tiendront très prochaine­
ment à travers la province sont d'in­
comparables agents de propagsnde et 
de vulgarisation de la science agricole 
Les subsides et le* prix qu'elles reçoi­
vent !>our en assurer la permanence et 
permettre de récompenser les expo­
sants méritants prouvent qu** lea gou­
vernements et lea société* d’agricul­
ture en reconnaissent la nécessité, Ir. 
valeur, ]e« bienfaits.

Elles créent une émulation qui a «a 
répercussion sur notre terrain écono­
mique. Amélioration de notre cheptel. 
peVfeetionn*ment de* méthodes de cul­
ture, renaissance des arts domestiques, 
il n’est rien dont la ferme québécoise ne 
puisse tirer de cette synthèse incompa­
rable que devient a\ec la coopération 
de* autorité* publique! une exposition 
régionale.

Mais la classe agricole ne devrait 
pas être la seule à s’y intéresser. l>e 
miniatre de 1 agriculture ,1'honorable 
M. Perron, faisait observer, U y a 
quelque temps, que sans le travail opi­
niâtre des agriculteurs lé p«>* langui­
rait, tout irait ver» le chao*. I* ci­
toyen. quel que soit son état, devrait 
tourner son regard vers cette industrie 
qui est T ne des bases fondamentales 
de notre organisation économique, s'é­
clairer sur ce que les artisans du sol 
réalisent chaque jour, a’inatruire aur 
la valeur, les progrès, la transforma­
tion du sol de notre province. Le moyen 
qui s'offre ainai à nos hommes d’affai­
res et à ne» professionnels pouvant 
leur permettre de juger des effort», de 
la persévérance, des labeurs de no» 
maraîchers et de no» éleveurs, de l'é­
volution du régime interne de nos fer­
me» du Québec, c’est une visite à l'ex­
position régionale.

Let coopératives agricoles, les socié­
tés d’éleveurs, les cercles de fermières, 
dont le nombre est déjà imposant dans 
notre provinceapportent une coopéra­
tion remarquable de benne volonté, et 
de bel enthousiasme à cette oeuvre in­
dispensable.

Nos é!ev*urs. nos maraîchers et nos 
horticulteur» ont (ait depuis ces der­
nières années de« progrès de plus ea 
plas marquants. I^ea expoaitiona pro­
chaine» permettront à tout de const»- 
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\jt doctour C. N. D* Blois, ««t de 
fictr à* C4ri«ton.

y. C*ron, d« Montriâl, était aux 
froia*XWrièrM. récamm^at.

MadamoiaaHa B- By*.»e. da Moi.t- 
j+l, était au Cap da la Madalaiaa, 
é’manfka*

y 5t Onpa #at raUurné à Mont­
réal après avoir fait an br«f séjour 
aux Troia-Rivièraa.

Madamoiaalla Cécila Boivin, da
Granby. rinvitéa da maadamoiaal 
>a Da Bl*»»-

M Bedard, da Montréal, était de 
l*»safe aux Traia-Rivièra* récem- 
n «"t.

Maademoiaallaa Ljcicnna Longea! 
* Mina Gaudat, sont à Ottawa pour
«ur quaa jour».

M at madame Philippa T Bérard 
tt leur fila. Jean Paul oorvt da retour 
ce Montréal, où ils ont passé 1a fin 
de semaine.

Madame Jos. Leprehon et non fila 
Henri, de Montréal, sont las invités 
ce madame J. A. Peltier, à L« Poin­
te du Lar.

Mademoiselle Isahalla Basinet et 
M Léonard Baxinet, do Gians Falla, 
y. Y. étaient da passa/e aux Troia- 
Rivièraa, rdewmment.

M. et madame G. Lea at leur fit- 
etta Hélène ainsi qua M et madamt 

H Lagacd et leur fille Mademoiselle 
Jacqueline de Montréal en promenade 
chez M. et madame A. B. Collins da 
a rua Bonaventure.

Mademoiaalla Florida Préeourt 
paese une quinzaine a ta Malhaie.

M. Oharlie Thompkin, de Montrée1 
était de pansage aux Trois-Rivières 
undi dernier.

Madame Trudel et sos enfants de 
Montréal, sont actuellement eux Trot# 
Rivière#, les invités de la famille 
Bergeron.

M. Wilfrid de Montréal,
éta't en notre ville lécemment.

M. Albert Langlois est de retour de 
Montréal où il a fait un bref séjour 

M. et madame Roméo Lerivière é- 
ent à Montréal, dimanche dernier. 

Jean Crète, de» Piles, était aux 
Tr ‘ s-Rivières, lundi ,

M. Auf-uwte Baribeau, de Ste Anne 
é* la Pérade, était en notre ville 
lier.

Madame Alfred Poiskon et made- 
■s^lle Cécile René d* Nicolet, sont 

% invitées de la famille Ovila Gar-
pau,

M. et madame N’aetor Provencher, 
et madame Irénée Milot, de Ste- 

nique, sont le» h6Us de M. et ma- 
jamo Napoléon Moreau, pour quel- 

rs jour* .
Madame Emile Paqui.n est actuolle- 

rnt l’invitée de madame Francia Tes- 
er de la Jonction des Piles

.’acteur E. Sylvain
Seint-Cyr les Secques, France, 19— 

Eugène Sylvain, doyen de la fo- 
édie Française, eoniiedéré comme le 
eilleur acteur du dernier demi-siècle, 
été frappé de paralysie partielle hier 
sa maison d'été. Il est privé de !a 

«rôle. Cet acteur célèbre eet âgé de 
0 «ns. En dépit de son grand Age le* 
médecins conservent l’espoir qu’il 

érira.
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COUVENT DE 
MARIE-REPARATRICE

117, rue Saint-Charles
Trois-Rivières

DU VlRIIiBLE 
CINEMA FRANÇAIS ICI

Enfin' On nous donne du véMnb'.e 
©*néma français, du cinéma entiére- 
remet joué par dee art ste « français, 

I et ou «a scene, meuoiea, hibeiote, en­
droits, costumes et décorations, son: 

I 100% français pour s'exprimer en lar­
me scénario.

On nous donne du cinéma français. 
*t ce n’est pas trop tôt, ni trop tard,
ewperons-le. car nous avons Leu de 
croire que le goût n'a»t pas encoro a- 
trorphlé, que lea gens sevent vncore 
reconnaître ce qui est cane la note, 
ce qui est naturel, vniiscv^lable, ce 
qui est jcué avec intelligence, bon 
•ens, ce qui n’est pa* contraire à tou­
te réalité.

1» y a dans tous pays quatre ou 
J cinq théâtres dits d'avant-garde Ils 

ont pour mission d’inaugurer le genre 
nouveau, «x souvent ils le font au dé- 

I triment de leur caisse, car les “pre­
mières ne sont px» toujours payan­
tes. Aujourd’hui on a commercialisé 
le film, et on a tellement habitué le 
public de tous les paye du monde, 
surtout ceux de ce côté-ci de l’Atlan­
tique au genre de Hollywood que les 
autres pays latins auavi en sont ré­
duits à comprendre difficilement le 
film français et à l'apprécier médio­
crement. Il semble qu'il soit nécessai­
re da faire un effort pour goûter le 
film parlé français, qu'il est enta­
ché de defauts dont le premier se­
rait le manque d'action, et le second 
la médiocrité de la mise en ecène. On 
ne va pas jusqu’à reprocher aux ci­
néastes français et anglais de man­
quer d« jolies femmes. pour inter­
préter les rôles féminine, de n’avoir 
pas a leur disposition les décors ma­
gnifiques, éclatants, merveilleux, in­
comparable#, en un mot, les plue 
beaux décors “in the world’* pour Il­
lustrer une histoire fort simple, et 
l’action dût-elle se passer dans un 
monde bourgeois, voire même Indi­
gent preeque. Oui, le cinéma de Hol­
lywood reMpecta la vérité avec un tel 
souci qu’on arrive à ce tour de force 
de représenter des soubrettes '■n 
coetumes de bal, des ouvrières habi­
tent dee palais, des servantes de café 
portant au coup de magnifiques col­
liers de perla. Rien d’étonnant qu’à 
ce jeu, l'on puisae admirer avec quel 
art, l'héroine a trouvé ic moyen de ne 
pas briser son collier, de ne pas dé­
ranger sa coiffure, “un permanent” 
eane doute, sur un radeau, en pleine 
mer. Maie certains ecéniste ne doutent 
de rien.

Il feut croire que le publie en gé­
néral, dont le goût est eusceptible 
d’étre réformé comme d’etre déformé 
d'aiîleure, ne manquera pas d’accueil­
lir le film français avec enthousias­
me. et qu’il l’exigera dorénavant dans 
tous les théâtres de !a province.

Il n’en tient donc qu’à lui si nous 
voulons que le théâtre canadien fran­
çais ouvre toutes grandei ses portée 
aux films français. Il ne faut pas que 
chaque fois qu’un théâtre, toit de 
Montréal, de Québec ou de Trois-Ri­
vières, etc, fasse venir un film fran­
çais il coure un risue nouveau et voie 
ses recettes diminuer.

“Un trou dans le mur” est un film 
conçu avec intelligence, clarté, «t 
l’intrigue est intéressante, epirltuelle 
aimable et, ce à quoi ro sauraient 
prétendra quatre-vingt dix films a- 
méricains sur cent, e»! entièrement 
moral, comme presque tous lec films 
français.

L’intrigue de cette p^ce'* Elle est 
est fort simple. Il s'agit d'un avocat 
sane cause, d’une vieille fille en mal 
d’aiffecéion*. d'un père chatouilleux 
sur les vieilles traditioni de famille, 
enfin d'une charmante Jeune fille qui

L’exhibit des automo­
biles offre un beau coup

d’oeil aux visiteurs

Fameuse nageuse

Leçons particulières de 
français, d'anglais, de sté­
nographie et de dactylo­
graphie. GAIETE

MARDI, MERCREDI et JEUDI
19 uoût-1 mois
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WlUIAM FOX

“Visite* l’arie et ae» gaia 
boulevard» avec 

Victor Mcl.agîen. Flfi Doraay 
El Rrendel Polly Moran 

Oublies voa ennuis 
Ve ne* rire f

Aussi Harry Langdon 
dans ’Head Guy”

SPÉCIAL 
PAUL HEBERT

et sa troupe 
CHANT ET COMEDIE

(Suite de la page t)
Cependant en remarque dans le 

Pontiac l'amortissenunt hydrau- que 
en avant et en arrière qui donnent e
ce cher une eécarite tel e qu'il n'en 
avait jamais présentée. De plue le 
Pontiac a cette année des remorts 
enveloppa*. L exhibit de la Mutora Li 
mited est un dee plue intéressants. Il 
ménte d’ètre vu. Ne manque* pa* de 
la visiter.

GARAGE LAMBLRT

L’automobile se perfectionne d'en- 
nee en années tant dans ce moteur que 
dans sa carrosserie. Les modèles des 
année# dernières semblent esses ty­
piques comparés à ceux de nos jours.

Le Buick que représente le Garage 
Lambert de Shawinigan Falls dans 
son modèle 1931 a «uoi des améliora­
tions sensibles sur le modèle 1M0. 
Cehii-ci, déclarai M. F. X. Fadette. 
agent pour cette compagnie, avait ét.* 
grandement perfectionné à son appa­
rition sur le marché en 19?9. Cette 
année voit le nouveau modèle avec 
plus de confort encore. Comme dans 
la Packard et le Franklin, le Bu - k 
1931 poesède à l’intérieur aux deux 
angles deux lumières, au lieu de les 
avoir eu plafond comme par les an­
nées passées.

La transmission à engrenages syn­
chronisés le fermeur automatique. *a 
pompe à gazoline sont les trois prin­
cipales grandes améliorations.

Le Buick “huit” eemble avoir pris 
la place du Six. Il offre trois gran­
des catégories de moteur*. Le mo­
teur à 76 forces est le plus petit, le 
90 forces, le moyen et le 104 qui e>t 
est l'auto dane ce genre que fabrique 
cette compagnie.

Bref cette automobile plaît à tou» 
ceux qui en possédant. Les proprié­
taires y trouvent le confort, l’élégan­
ce et sont assurée d'un bon service 
avec le Buick 1931.

CHEVROLET MOTORS SALES

Un des exhibits Iss plus intéres­
sants du département de l’sutomobi- 
le est celui de Chevrsict Motor sales. 
I^a Chevrolet Motor Sa.es dont le gé­
rant est M. Montcalm s’occupe exclu­
sivement de la vente du Chevrolet. 
Cette compagnie n’est établie que de

aimera l’avocat sans cause. Si celui-ci 
n’a pas réussi à découvrir le tré*»or 
supposé caché dans un mur du châ­
teau des Brignolles, du moins y au- 
ra-t-U déniché une charmante petite 
fille qui deviendra plus tard sa 
femme. Tout cela, c’c»*t bien simple, 
mais c’est agrémenté da fines répar­
ties. de situations amusantes, comi­
ques, plaisantes. Le* caractère* sont 
bien brossés, sans exagération aucu­
ne, et même la vieille fille qui se 
meurt damour pour chauffeur, 
n’est jams» inconvenante, cependant 
que perdant à tou» moments l’idée 
des distances à tenir avec un domes­
tique.

Le libretto est d’un style agréable 
Le langage est imagé, les phrases font 
jolies, les mots spirituels, le Film 
traite de pereonnages juste*, les pla­
ce dans des milieux réels, domine 
l'intrigue parfois qua.ii il devient 
trop littéraire, mai* lui donne un» 
aignificet’on philosophique. C’est plue 
une construction intellectuel e qu’un 
film dan* le sons propre du mot. Ce­
pendant, l’action y est plis rapide que 
dans de* films français déjà vus ici. 
Ce n'est plua là, cos coupures très 
courtes que l’on noue» a déjà offertes, 
comme pour nous mettre l'eau a U 
bouche. "Un trou dans le mur" est 
un grand film complet avec eon pro­
logue et son dénouement. La photo­
graphie est de première qualité, tous 
les personnages sont intéressants 
jusqu'aux artietea de deuxième plan 
qui retiennent l’attention. Bref l'au­
ditoire qui assistait à c<tte représen­
tation, dimanche, au Capitol, s'est a 
musé ferme, a beaucoup ri. ce qui a 
suffi à nous convaincre que le pre­
mier grand film français représenté 
aux Trois-Rivières avait reçu un ac­
cueil non seulement sympathique, 
mais encourageant. Devons-nous en 
conclure ue dorénavant i’on servir» 
du cinéma françaia aux trifluvitns? 
Ceet à ewpérer.

pue un an dans notre viî’.e mais el­
le est satisfaite de «>n*ourazem int 
du public. Cette année la General 
Motors fait un concourt entre ses 
différents vendeuiw « qui elle e don­
né pour mot d'ordre de prêcher l'op­
timisme qui ne marque pas à M. Mont 
ralm qui a bon eapoir dans lea ré­
sultats de eon exhibit au terrain de 
l'exposition. De plus cct optimiste il 
sait le communiquer a ceux qull 
rencontre. Celt# année les affaires 

• de la Chevrolet Motor Suits sont plus 
considérables qu'à la meut* data l’an 
dernier.

Le Chevrolet s'eet totalement 
transformé depu.s deux ans. Dans 
le» automobiles moins chères il »a'. 
a l'heure actuelle une des meilleures. 
Cette supériorité est dus à diffé­
rents perfectionnement» de détail qui 
ajoutent une valeur Je près de 
de ce qu'elle valait auparavant.

lits principales réformes du Che­
vrolet sont les suivante*: Freins aux 
quatre rouee entièremert renfermés, 
légers pistons bagués en bronse, a- 
mortisseur hydraulique Delco Love- 
joy, et surtout d’avoir réussi à unir 
en uno seule pièce les* robuste» en­
grenages d» l'essieu d'en arrière avec 
l'arbre de commande et le pignon. De 
plus le Chevrolet a ad >pté la pare- 
briee Fisher VV non éblouissant qui 
fait dévier les rayons lumineux de 
telle aorte qu'ils n’éhlouissent pas le 
conducteur. Le Chevrolet a aussi Iss 
phares à double faisceau, contrôlés 
par le pied qui permettent d'abaissar 
courtoisement les lumières eans avoir 
besoin de les atténuer.

De nouveaux pneus aillons plus 
gros, montés sur dee r>ues plus pe­
tites, donnent à l'auto une apparence 
plus souple et plus rapide. lia assu­
rent en même temps plue de confort 
ainsi qu'une meilleure tenue de rou­
te.

Si l’on ajoute à cela toutes les ca­
ractéristiques de commodité «t de 
confort offertes par les voitures plus 
diNpendieuses on a une idée de ce 
qu'est le nouveau Chevrolet.

Depuis quelques années le radio 
cette machine si mervei!leus> qui 
nous fait entendre les concerts et les 
principaux fait# des pays les plus é- 
loignés, m popularise et se vulgari­
se de plus en plut. Avec les puissan­
te# machines moderne*, les distancer 
no sont plus pour rien. Aujourd'hui 
en un tour de main, avec cet instru­
ment on les franchit sans toutefois 
être obligé de changer de localité.

Cependant lea fabrica-.u de cet
instruments merveilleux s'efforcent 
d’atteindre le summum. Aussi leurs 
ingénieur* travaillent à diminue- ces 
vibrations aériennes si facheuees 
Us y sont arrivés non paa à la 
perfection, puisque la perfection n’est 
pa* de cette terre, mvs euff:samment 
pour que le radio plaise d'avantage.

Le Marconi qui se r»pand beau­
coup et qui eat reconnu comme un 
des bons sur le marché a connu de­
puis des années dee améliorations 
sensibles.

Cette marque de radio en vent» à 
le Chevrolet Motor oalcs Attire l'at­
tention. I^e cabinet qui renferme ce 
mécanisme merveilleux est en beau 
noyer noir, bien ouvragé «t certaine­
ment bien apte à bien orner un salon.

Comma les choses susceptibles de 
perfectionnement, le radio Marconi a 
connu lui aussi et tout dernièrement 
encore de grandes améliorations. 
L'interrupteur silencieux, (silence 
switch) élimine de ïu’-même tout 
bruit quand on est a U recherche des 
poste# étrangers. Une autre grande 
amélioration est l’indicateur, (meater 
tuning) qui indique d'une manière 
exacte les divers poste'-.

Le haut parleur Je ce radio peut 
s’adopter à tout radio de quelque 
prix que ce soit. Il a donné sur un pe 
tit modèle comme sur un modèle de 
haute qualité, la même rlchesee, la 
même ampleur du son Le Marconi 
comme le Stromberg-Carlson, mo­
dèle combiné possède aujourd'hui un 
contrôleur automatique du son qu 
permet que le son soit le même qu 
que eoit le volume d’énergie électri 
que au moment où il est en opération.

Des jurys de décorateurs d’inté 
rieur et de musicien» canadiens d<- 
grande valeur ont fortement apprécié 
le nouveau Marconi, tant comme 
meuble que comme instrument émet 
teur de musique.

U NDI ET MARDI

Avant l’entrée des classai si votre 
enfant a besoin d’un BON TONI­

QUE. procurei-lui

RAVENOL $1.25
Très recommandé peur l’enfant 

pâle et aano appétit.
En tenfe ee*lament è la

Pharmacia L. À. Hébart
99 rue Bonaventure Tél. 142
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P. EUQ. CHARBONNEAU
Professeur de Piano

9, rue NÎTerville. Téléphone: 149
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Voici une vue que dre centaine» 
de nos clients noue ont demandé 
de répéter.

Votre dernière chance d*
le voir

Nouvelles et Revue

Victime de 
son devoir

Dernier jour
DOLLY DAVIS 

* « ET
„ jean MVRAT 

DANS

UN TROU
. DANS

LE MUR
entièrement perlé en frençele 

NE LE MANQUEZ PAS 
Autel CeHceturee. Comédie 

Nouvelles eonoree

Montréal 19.— Pour îa troisième 
I fois en dix jours un policier est mort 

à la suite de blessures reçues pen­
dant l'exercice de son devoir. Ta» troi­
sième victime est le constable Alex- 

J andre Picard, membre du dépert'- 
I ment de le eirculetion dans la viiic 

de Lachine. qui est mort à l'hôpital 
Saint-Joseph dr Lachine à 4 heures et 
30 samedi matin. Il est mort d'un» 
fracture du crâne infligée lors d'u 
ne collision de la motocyclette qj'.l 

I conduisait avec un camion automoni- 
! la. Ia# constable fut conduit à l'hô­
pital inconscient et il mourut 12 heu­
res p us tard malgré les efforts d< s 
médecins. Le corps a été transporte 
à la morgue en attendant l'enqui-tc 
du coroner qui est tenu ce matin. Il 
avait 26 ans. Le constab.e Mackenz.f, 
d» la police de Lachine, rapporte qje 
le constable Picard se dirigeait verv 

I l'ouest dp le rue Saint-Joseph quand 
I dans une mauvaise courbe près de > 
I.Me rue il fut frappé par un camion 
qui sortait d’une cour. I* choc fut 

Isi violent que le constable Picard fut 
I projeté en dehors de sa motocyclette, 
se frappant la tèta sur le bord du 
trottoir.

Le camion était conduit par M. Jo­
seph Dcsforges, ancien échevin de La 
chine. Ce dernier s'en tira sans bits 
sure et se porta aussitôt au secours 
de la victime, lui donnent lee premiere 
soins et faisant tout ce qu'il pouva.t 

j faire pour la victime. Il appela l'am­
bulance et avertit l'officier de po'i^e 

I en devoir au posta de Lachine de 
l’accidant qui venait d'arriver*

La motocyclette set une ruine com­
plète tandis que la camion n'aet qua 
légèrement égratigné.

Lieex les annonce
Laa oourtHei da Join
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LE PLAISIR QUE L’ON EPROUVE 
A SE PROMENER DANS UN LASALLE

Mme Anne Van Skike, de Venice, Cal., fameuse nageuse qui a célébré
H à de et

préparer au marathon aquatique.

Les aviateurs 
vers le nord

Edmoston, 19—Le major L. T. Bur- 
wash, explorateur fameux ,va rejoin­
dre W. E. Gilbert, aviateur de la Ca­
nada Airways, au Fort Hearne, U der­
nier poste civilisé à l'embouchure de 
la rivière Coppermine. Et avant la fln 
de la semaine tout deux s’envoleront 
vers le nord.

Après avoir été retardé quelques 
jours, le Bay Chimo, vaisseau de In 
Hudson Bay, a atteint la rivière Cop­
permine jeudi dernier avec des provi­
sions pour cette expédition aérienne. 
Le major Burwash, qui explore le nord 
depuis quelque temps déjà s'est rendu 
en bateau.

De la Coppermine, le vaisseau va 
continuer eon voyage sur la même rou­
te que suivront les aviateurs et établi­
ra des dépôts pour provisions à di­
vers endroits. Le voyage des deux a 
viatcurs va durer troia semaine*.

Les aviateur» acront en communica­
tion directe avec Winnipeg avec un 
radio à ondes courtes. Les aviateurs 
ont avec un radio émetteur et récep-

BENEFICIE OEÜX FOIS 
MEME BEMEOE

Recommande le Composé 
Végétal de Lydia 

E. Pinkham.

Coboorg, Ontârio,— “Il y a quel­
que années, ayant mon père mala­

de et un bébé à 
soigner, je de­
vina épuisée et 
pris lo Composé 
Végétal de Ly­
dia E. Pinkham 
pour pouvoir 
faire mon tra­
vail. Plus tard, 
nu retour do 
l'âge, je gouf- 
frais do maux 
de tête et tou- 
jours fatiguée. 

J’ai pris eept bouteille du Compo­
sé Végétal et me aentis toute dif­
férente. Je le recommande à toute 
feimne arrivée à l’âge de ae for­
tifier.”— Mme T. K. Sleeman, R, 
R. 4, Cobourg, Ontario.

leur de atructure spéciale. T^us lea
midi le pilote Gilbert irradiera dee 
rapports des progrès de eon envolée 
pendant 15 minutes.

On pourra entendre les rapports des 
j aviateurs sur une longueur de 22 mè­
tres. Leur poste sere G-CASN. 

—
Cambrioleurs 
arrêtés sur le 
fait à Montréal

Montréal, 19— Deux jeunes gens d’u­
ne bande de cinq ont été arrêtés de bon­
ne heure hier matin par la police de St- 
Henri après une courte rhaaae à l'hom­
me. Ha avaient pénétre avec effraction 
dans un salon de barbier au numéro 
4314 rue St-Jacquee. I>es deux arrêtée 
sont accusés de vol et attendent leur 
procès. lia ont déclaré se nommer Orner

■ ‘ • e c-
George» Laramée, 20 ans, 268 rue Ste- 
Marguerite.

I^es constable# Boyer et Richer du 
poate de police de St-Henri ont vu les 
deux jeune* gêna sortir a U course du 
salon du barbier et les ont interpellés 
pour le» faire arrêter. Mais les deux jeu­
ne* gene ont poursuivi leur chemin à 
la course le long de la rue Ste-Margue- 
rite et alors l’un des constable & tiré 
deux fois dans l’air pour les arrêter. 
Inutile, les deux voleur# ont continué, 
mais ont été prie près de la voie du 
Canadien National a l'extrémité de la 
rue Ste-Margucrite.

I^s deux maraudeurs ont été emme­
nés au petite de St-Henri où a déclaré 
la police, ils ont confceeé avoir enfoncé 
1# salon de barbier de M. Olivier Sé- 
nécal. A peine vingt minutes apres l’ar­
restation la victime s’est présentée au 
poste pour se plaindre que sa boutique 
avait été défoncée, mai» sa joie fut 
grande en apprenant l'arrestation des 
coupables.

D'après la police ils étaient cinq dans 
la bande, les deux qui ont été arrêtés, 
un troisième qui faisait la sentinelle et 
deux autres qui étaient en automobile 
sur 1a rue St-Jacquts près de la rue 
Ste-Marguerite, l.a police n’a pu pren­
dre le numéro da la licence de l'auto­
mobile, mai» d'après la confeesion des 
deux arrêté», elle espère arrêter les 
deux autre# soua peu.

Ive lieutenant Witty a fait l'enquêta 
avec les constable Boyer et Richer.

Us ont trouve que la porte d en ar­
riéré avait été forcée lors de leur re­
tour avec le propriétaire.

M. Olivier Sénécal, demeure au 
deuxième étage, au-dessus de son sa. 
Ion et avait entandu du bruit dans »a 
boutique. Quand il est dreendu pour 
voir ce qui « était passé, M Bénéeal a 
trouvé la porte en arrière forcée et 
■ 'est rendu immédiatement au poste 
•St-Henri pour y porter sa plainte.

Chaque manufacturier d'automobi­
les a sa conception pait'culière de la 
valeur d'une voiture. La tel est heu 
reux dan# la choix du moteur, tel 
autre dans la conetructior de le car- 
ros*er ** Mais le fabr.curt ne doit 
être satiefett que quand il a réussi à 
combiner harmonieusement ces ré*u • 
ta ta de cea deux opéraii >na de façon 
a offrir au public un véhicule que ce­
lui ci apprécie sans rd.*Hction. Bien 
peu ont au y réussir. Pourtant le La­
ss’!* sc place dans cette catégorie.

Notre reporter a eu le plaieir de 
goûter hier tout le confort d'une 
promenade dans un sedan a 5 passa­
gers. grâce à Vamabili.é de M. Frank 
Farah. de la General Motors, ot J. L- 
ThifauR, directeur gerant de le Olds- 
mobile Sales Limited, di stributeurs 
dee Cadillac et des Laxailo.

M. Farah noua conduisit, à des vi­
tesses variées, jusqu’à la Pointe du 
l^c. Les courbes passèrent inaper­
çues, tant le véhicule eH eoîide sur 
le chemin. A haute vilavee eu à allu­
re rallentie, aucune différence. I/* 
chant du moteur seul modifie eon 
ronronnement léc*r. Ce moteur, un 
puiesant 8 cylindres en V e«t le mê­
me que dans le Cadillac, même d* 
proportion légèrement réduite. Di­
sons qu'en général I>e Losalle est un 
Cadillac, mais de dimension un peu 
moins considérable.

Mais c’est une voiture de luxe qui 
e* classe hors de tout doute dans la 
catégorie des autos de haut prix. La 
part e mécanique possède des amé'io- 
rations dispendieuse». Li transmis- 
r#on, per exemple, comprend un 
embivjag* spécial permettant de 
ohenger de vitesse sans la moindre 
secousse, sans le moindre grince­
ment désagréable. On a la «ensation 
que tout s’opère dans ou velours. A 
50 mille# à l’heure Von pas** en 
deuxième tout naturellement.

Les freins, qui ont ur # importance 
capitale de nos jours, ont été l’objet 
d’une attention particulière de It 
part dee constructeur*. Le système 
de freinage comprend 15 séries de 

Vroulements à coussinM,.i Ils rédui­
sent la friction à son m!n:mum; c’est 
pourquoi la char est a.n*né au repr>« 
tout à coup, sans que les passagers 
soient secoués.

Le moteur Lasalle a’est depuis 
longtemps fait un nom parmi le pu­
blie. Tomme il n’était guère possible, 
hors certains détails secondaires, d'a­
méliorer ce côté, on s'est efforcé de 
faire bénéficier le re«te de la voiture 
des lumièree d'une équipe d'ingé 
nieure compétents. C'est là le secret 
de la solidité incroyable de la car­
rosserie du Lasalle. Outrer une por­
te d'auto et referme*-là. Voua enten­
des invariablement une ré#onnance 
métallique. Mais pas avec un Lasalle.

Lea carrosseries, toutes des Fisher 
ou F'eetwood, sont bit e# de façon 
spéciale. Il n'y a pas de broche quel­
conque dans le toit, comme c'est ha­
bituellement le cas. Deux couches 
d'un feutre épais amortiatement tou» 
lee bruits qui vibrent ordinairement 
jusqu'au sommet d'un ante.

L’intérieur des Lasalle porte un 
capitonnage de luxe. L''tpare est vas­
te, le» plafond» décoré» de lumières.

Le tablier eux instruments est sim­
ple, mais de très bon g >ùt.

L'apparence général# du Lasalle n'a 
guère été modifié. La distinction est 
a# note dominante. De même que 
ch#* le grand ## gneur tout est sim­
ple, sans feete criant, sans apparat 
tapageur, ainsi le Lasalle a'impoae à 
l’attention par cet air de d stinction 
que l’on rencontre chez le» vo>ture» 
supérieures.

U n'est pee étonnent qu'avec un 
te! produit la General Motor» ne et 
rissent» pas trop de la dépression 
économique. M. Karan nou« d sait en 
effet qu'avec le Lasalle et le Viking 
la compagnie enregistre de 4b a Ô0r> 
des ventes dans la catégorie des autos 
dispendieux.

Baltimore, 19— M. Thomas B. Slick 
d'Oklahoma Cité, Oklahoma, connu com­
ma le plus riche exploiteur d’huile in­
dépendant dans le monde est mort sa­
medi matin à 2 heure* 15 à l’hôpital 
John Hopkina.

M. Slick connu comme le “roi des ir­
réductible#” est entré à l’hôpital depuis 
le 27 juin pour suivre un traitement-

M. Slick entra tard dan» l'exploita­
tion des puita d’hui!» et a'en vint dans 
l'oueet en mars 1929. Il vendit eee pro­
priété» de l'ouest pour 145,000,000. à 
la Prairi» Gas and Oil Company.

Il commença aiora a exploiter eeui 
de nouveaux puits d'huile et était à la 
tête de nouvelles entreprise» dana le 
Texas le Kaneas et l'Oklahoma quand Ü 
rat entré à l’hôpital.

Kellogg
les rend 
MEILLEURS

Mange* lea dernier» flocons de 
Bon. l’n merveilleux mélange 
dea éléments nutritifs du blé 
avec le Bon nécessaire pour le# 
rendre légèrement laxatifs. Et 
per deaeu» tout la fameuse sa­
veur de PEP. Croustillant» et 
prêta à manger avec du lait ou 
de la crème.
Vendu» seulement en paquet» 
rouge et vert. Faits par Kellogg 
à l4>ndnn. Ontario.

PEP
Bran 
Flakes

ifeduyy*

PEP
WAN UAHS

■Jj

MEILLEURS FLOCONS DE SON

BOVRIL
dans Votre Diète Quotidienne

Signifie
Forces Sans Engraisser

4729 boites
gratuites de

CHOCOLATS
SCP"

ont été échangées pour 
des cartes alphabétiques 

en un mois
Chaque courrier noua apporte un nombre de pa 
quêta de plu» en plu» grand de cea rarlca, épelant 
chacun le nom d'une de# fameuse# boites de Cho­
colat» Moir». Jutqu'lei, près de cinq mille jeunea 
garçon» et Jeune» Bile# — et même de papa» et 
rie maman» — ont reçu gratuitement de» boite» 
de Moire en échange de leuro cartel alphabétl 
que». N’rat-ce paa là un magntflqne témoignage 
en faveur de l’excellence dee barris de Chocolat 
Molr» XXX ? Depuis qu'elles ont fait leur ap 
pu rit ion sur le marché, lea Canadiens ont déve 
loppé un goût nouveau pour le chocolat. Tout le 
monde aime le MOIRS XXX — car c’est vérité 
hlement le meilleur chocolat au monde offert 
dana une barre à cinq aoue

MOIRB LIMITED 
Halifax, Canada

T T—P
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du Sport
Les courses d’hier furent les plus impressionnantes jamais vues ici
r?
/

V»ntrc un cheval

755

Le» conc urrents se livrent une lutte achar- / 
née.- Signal Speed gagne le 2.18 amble | — 
et Miss Chilcoot gagne la classe du trot

rS*\*\*->*^* W w w ^ w v W wW W w

Un trio po])ulaire L’inscription 
au concours du 

sac de sable

BOURSES DE $500 AUJOURD’HUI

r **■
4

de

. a

IU*n' ÏJKKLAMMK 
trifluv'e n,

rapide coureur 
(]•'« héros du marathon 
Peter Daw^on, qui a

• retie;onnante «'xhiiution
# hier en K«*rnant par 
eds la cou ru# qu'il f;t 
h! e ir la piste de l'Ex-

*tera aon exhih.tion au­

la piu* ''\iigrt axsistance jamais enrégiitrée dans les rn- 
nalcs sportive» tr > fl u viennes qu'a eu lieu la deuxieme journée aes courtes 
du < ir(u:t .je U éc du St-Laurent, hier apre».midi au terfatn «le 1 Ex- 

n, et es quelques amateurs qui y ont a»si«té ont été grandement ré* 
compensés de leur dérangement par la matinéa la plus intéreasante jamais 

.'ferte aux amateurs tnfluvi.-ns depuis nombre d'annee*. lus température dé- 
fx ra - •! a giandement affecté les organisateurs de la coursa; en effet, une 
; uie fine tomba vers l'heure du midi pour ne cesser que quelques minu­
te» avant le depart de la premiere épreuve.

Iis a cuvât du *.18 amble, Signal Speed appartenant à J. Monahan, 
de Qur: *>c et habilement piloté par Bélanger remporta le« honneurs en se 

. ta..! -.rojaieme cans la ; rennere épreuve et premier dans laa trous autres, 
- r ' t- , ru :Je. Le deuxieme de cette même elasae fut Pearl Direct, un 
hevsl de Pénétang, Ontario, qui a fs t une dure lutte à Dick W«t*s pour 

conserver sa deuxieme position.
I.a classe la plue isté't*sante a encore été celle du trot et le vainqueur 

de cette classe fut V s» ( Hlcoot un autre cheval appartenant a J. t. Payet­
te de Pénétang, < t., qui r» porta le# trois épreuves consécutive^ qu'apr*
des luttes acharnées au poisible, et en maintes circonstance* tui.jui dans 
la première épreuve le» t ne vaux étaient trois de front peniant tou' le 
tempe du mille, et . n; is 'en chevaux ne se distançaient de plus d'une quin­
zaine de pied*.

Bref, le second Mutin* de la semaina a été un succès comn e Pt n 
voit rarement du <>té sportif

Après la cour e du irt : il y eut une attraction très popu.a s ceÜe de 
Rémi Laflamme qui courut contre un cheval de course, ce dern «• devait 
faire un mille per < .<• I art an. •ne faisait S mille; cette c.-urve 
gnee par Laflamme, qui arr.va près de n pieds en avant du cheval.

< ctte apree-m di i y cura encore deux claaaes au prograntn * pour une 
bourse de $500.00 chacune, «t en p:u* il y aura plusieurs prosi ••mme* ue 
vaudevilles, Laflamme courta en ore • outre un cheval. Le 
mencent à deux heures

sommaire des courses
CLA DK i U AMBLE, BOURSE DE $400 00 

i-Signa! Speed. J M. tnhnn. Qnébce,
Bélanger, c< ndii< U ur.

lî—Peter Haie, M. St Ja nue- Reaconsfield,
St Ja ques, conducteur

3— Dick Watt*, T, Joncu*. Québec,
Joncas .conducteur.

4— Pearl Direct, T. J Payette, Pénétang, Ont.
Morea i, conducteur.

5— -Orange Peter, O. Cantin, Qu*' ec,
Cantin, conducteur. /

6— Lou Dillon, H f hevalier, Quène-,
Potvin, conducteur.

TEMPS: 2.13,2. 2 14. 1! 1?

y

'K

L inscription pour la concours
du sac de sable de 50 livras sera 
close joudi prochain, la 21 août 
On sait que ce concours aura lieu 
dimanche, le 24, apres le marathon 
dos Marchands des Trols-Rivlèras.

Pour laformatioos ot Inscription» 
» adrosser à Goo. Dufresne Jr 
Tel. 895 ou à Armand Lagondra. 
Toi 3764.

Les Cubs s’atfermissent en 
tête de la Nationale quand 
Brooklyn perd à Pittsburdi

y:

■M
rV

oin-

isti
‘Mi*

*m i s

VJV, daj

V \ A à V

l*Ù
tJi ■

' LROT BOLRSK DL *L 
te, Pénétang, Ontario, 1 1

LES COURSES 
A LA LUMIERE 

ARTIFICIELLE

Le ‘grand BU Tilden” a assisté dernièrement à une fête de chanté de 
Londres qui c-t en meme temps un des événements de la haute société 
Il est e» compagnie de l’auteur nnglaia bien connue Elinor Glyn et de 
Lady W avert ree, lors du tournoi <le tennis de Susse* Lodge au parc Re­
gent a Londres.

LE BASEBALL

LIGUE INTERNATIONALE

Newark 7. Rochester 4 
Toronto 10, Jersey City 3 
Reading 2, Buffalo 24 
Seules parties cédulées

LIGUE AMERIC AINE

New-York I, Chicago 4 
Philadelphie 6. St-Louis 4 
Washington B. Détroit 4 
Cleveland à Boaton

LIGUE NATIONALE

Pittsburgh 4. Brooklyn 3 
Chicago 17, Philadelphie 3 
Seules parties au programme

JOUTES D’AUJOURD’HUI

Baltimore à Montréal 
Jersey City à Toronto 
Newark à Rochester 
Reading à Buffalo

POSITION DES CLUBS

LIGUE INTERNATIONALE

G. P. PC. G.B.L.

Pittsburgh, 19. — Un eoao de ?Ir- 
cuit A U neuvième mancm par Glern 
Wnght. 1* retour de Del Biasonnette 
sur l’olignement régulier, l’entrée de 
Ike Boone au champ gaucae, tout cela 
n’a même pat suffi pour que le Brooh- 
.yn parvienne à remportsr la victoire 
contre les locaux, qui remportèrent la 
decision par le score ron*.wte de 4-3.

Alors que les Robins menaient par 
3-2 à la neuvième, Dick Bar»ell frappa 
juste en arrière du trois èm» but, as­
sez loin pour faire scorer .es deux 
points victorieux.

LE SAINT-DENIS 
PROTESTE CONTRE 

CETTE PARTIE

Lee Cubs ont pris une bonne sr«n 
sur leurs adversaires les pint »4nr 
en écrasant lea Phillies p^r ^ 
re de 17-3 hier, leur troiaicrre v -• ° 
re consécutive de la aaisoa. h» 
Wilson a frappé son quarsnte-de.x. 
me circuit de la saison.

Score par manche:
Brooklyn 000 10J otl_4 * .
Pittsburgh ooo ido 10„» ^ g

Clark, Luque et Lop* R.k.
Hemsley.
Philade'lphie ^ 000 020 ooi-j ; , 
Chicago 203 301 0 >. 17

Seules parties cédulées.

» »e «ont retiré»

LIGUE DE BASEBALL DE LA CITE
Ka r K

THOMPSON MARIE

LE SAINT-MAURICE
GAGNE PAR 4-3

K* ( i1' dè Hs<*bsl) Ste-Jranne d Arc 
i \ msv le c»t allé rencontrer le St- 
M . * aur s^n terrain Malgré tous

•• l'a rf(ort» il* ont 
devant la fameue* e<j 
Environ 3D0 epectat* 
d’une ioute trea cont

PARTIE D'HIER SOIR
Reading
Buffalo

200 000 OOO— 2 3
«11 900 «Ix—24 11»

POSITION DTS C I L RS 
G P

Internationa 1 Paper 6 ^
Shawmiean W. Ac P. 5 5
Ralcer Glove 5 6
National 5 7

N
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Grenier, le» Haribeault, lea 
rs Dut >.a Sr M »un«e n a au 
ne defa'te dep\iia le début de la 
et tl a plue;e ira victoiT^a a a<>n 
D« n>- en foule h St Staniala* AU

COOPER GAGNE
LES HONNEURS

St Paul, 19— Harry Cooper, profe* 
nonne! de Chicago, a gagne V chain 
pionnat de golf de St Paul, avec u< 
pointage de 280 pour troue. « ett 
victoire lui rapporte une bouns* de $2.

Tony Manero de N#w-Y* 
deuxieme avec 2*3 et Horton 
en troisième place avec 285.

■ ourager les ndtret.
Suit l’alignement du St M 

t Hanbeault; lane. L. Duh 
Bailly; 2h R Meunier: a-«. 
nier; 3b. H. t. (.renier; le 
brun, 2e c. H Lajoie; 3e 
Bellefeuille. Subv F* Meunier, H M*u 
nier. C. B*rger(»n

L* St-Maurice lance un défi k tou» 
les cJub» de 1« a 2*» an*. Pour infor­
mation*. a'adreaser a J. Baribeau t 
st Maurice.

LIGUE AMERICAINE STASIAK GAGNE
CONTRE DEGLANE

R H K
St Louis 200001100 4 * 0

r>rk s rr i v s Dhiladalphi» Ii0020004x -6 11 1
Smith finit Stcw’art. Coll.n* et Ferrell E«rn-

shaw et ( ochrane
Chicago OO0(*Ol 300 — 4 12 3
New-York 04010420X- U 16 1

Braxton, Bsrg. W il*h et Txte, l’en-
nock et Bengough

lunce: rer. Détroit OOOOOJOIO t 6 0
< . lb D W .-h • ,jton 20012000x 11 5
M P Grt-

p j r Hogi.ftt. Wyatt et Hsywort h. Had-

1

LE REMPLAÇANT 
DE FRANK BROPHY

M ont re*', 19— Stanley Staeiak. lut­
teur polonais, a défait Henri Deglane, 
l’idole montréalaise, dans deux chute» 
contre une, hier soir, a l'Arena Mont- 
Royal.

Stasiak a pris la chute decisive en 
3.10 avec un crochet au corps. I>eflane 
avait pn» la premiere en 18.14.

Le Polonais avait été jete horw d* 
l’arene ju*te avant qu'il prenne la chute 
décisive, ma * il avait pu * *n réchap­
per san* blewsure*.

ELZEAR RIOUX
VA EN EUROPE

Rochester 79 6° 603
Ra!timo*-e 78 54 591
Montreal 73 57 .562
Toronto “O 62 .537
Newark 61 69 469
Buffalo 58 73 446
Jersey City 54 76 .415
Reading 49 82 374

LIGUE AMERK AINE

G. P PC.
Philadelphie 82 3» .678
Washington 7° 46 610
New.York 71 49 .592
Cleveland 61 69 508
Détroit 58 62 483
( hicago 46 72 390
St-Louis 46 73 Hf
Be«ton 41 77 347

LIGUE NATIONALE

G. r PC.
Chicago 71 45 612
Brooklyn 69 50 530

! New-York 68 èà 579
1 St-Louis 61 55 526

Pittsburgh 57 58 496
Boston 54 63 462
Cincinnati 46 65 414
Philadelphtf 38 78 328

Le Saint-Déni*, de la ligue inter- 
! citée, proteste lea parties entre 1<

( ap Amateur et le Shamrock, ce der- | 
nier club devant jouer aux Troia-Ri j
vièrea contre le Saint-Denia................ i

Le Saint-Denia prétend avoir au­
tant droit que ce* deux club* à pren­
dre part au détail, car d’aprèn la po 
sition des club*, tous trois étaient sur 

; un pied d’égalité.
Le Président de la Ligue est prié i 

! de bien vouloir prendre note de cette | 
observation et régler le ra* le plu* loi I 
possible.

[ Le Saint-Déni* aimerait a rencoi.- 
trer tout club de 15 à 18 ans. Pour i 
informations, s'adresser à R. I)e»ro- 

!-«Ier*. «0 rue Sainte-Angèle. Tel. 
I600W.

ASSOCIATION
AMERICAINE

TORONTO ONTARIO

(Routé du Lac Ontario ten >, 
Pointé du Nard. Ett et Onu*

Hnîri

îKinii GîUimrf)

w

‘ 5 * !îî* *« * *•»**...

, i * 11 »,,, j

11 • » « » I * l ,
t é s 111 « « t t4
* ** ttliiit 9

36

Columbus * 9
St-Paul C «

Batteries : Jones et Devine ; Ha
kins, Vanatta et Grabowski 
Indianapolis 1 4
Milwaukee 3 8

Batteries Burwell et Mondino 
Géarin at Young 
Tolado 
Minneapolis

Batteries Connally 
Devormer ; Brillhart,
Benton et Gonsales.

10 1« « 
14 14 (• 

t Henün*.
McCullougli,

RESULTATS DANS 
L'INTERNATIONALE

Newark 000041200—7 12 3
Rochester 000021021—6 13 2,

Marvin. Kauikner et Hargrcave»; Fo­
reman, Littlejohn, Berly et Jonnard. 
Jersey City 000010101— 3 8 3
Toronto 01300060x—10 14 1

Rr«am, Wal'h et Dougherty; Gibaon 
et Philipa.

1000 chambres avec ba;n 
$3.00 et plus.

“Localité Centra's” 

Conatrvction moderne H 'n f'iVI

Réputée par sa Nourriture

Salle à diner Victoria — 5«!l« 
Pickwick — Cafeteria à prit 
modéréa.

éou» In direction d*a

UNITED HOTELS CO.
OF AMERICA

Wilfrid hirby
A. Stead. Hunt’

Gérant orAftmwcA

Sous 
ié Frai

•aga
tion da 
tuella 
una clai 
vu as rai

rian. 
Après

levés» 
a emand 
ent entr 
parlars, 
d'tions 
mistlea.

Aucum 
p’.ament 
avait aj 
raina dei 
Mais av 
1814. qui 
trafoia 
ou cells

La comi 
res de 11 
dée par 
au choi 
vait eu 
lentes.

Landai 
tait coui

vention 
ment dé< 
c:enne 
trie. C’ei 
rruit Sa 

j y avait 

| le resta 
libremen 
1792 et 1' 
no§ arch 

gna 
émouvant 

■>mmand 
La Blach 
hlié plus 
rebruck 
avaient 
chôment 
trie".

Tholey 
demment 
Ponts, i 
leur ret< 
vait plai< 
r onventii 
Sarward< 
des canto
•11m dl 

Neunkirc 
sollicité
pendant 

es à le

La fro 
nous ava
tait déji 

•

rien ou 
Il aurait

LES CUBS SE
RENFORCISSENT

WWW—i

A nos lecteurs et amis
Avez-vous fait une visite à no­
tre Bureau à l’Exposition ? 
Avantages exceptionnels pour 
l’abonnement.
Pourquoi ne pas aller voir le 
plus Beau Bingo Jamais installé 
sur le terrain ? Un abonnement 
de six mois et une magnifique 
prime pour DIX SOUS.

—----- j Montraal, 19. — L* ;»o dz-lourJ F.l-
• »n n « atq»r»nri qu* 1'»* nbUr d* £éar Rioux partira M*.it.»t pnir ’’An- 

I-» Lî j.ii.v m. i ib> h-• n vue '.glftcrra, a.r Al Foro ma i et Kvrrra 
h • • i i n 1 •1 ■ • ■- • i \ . • ■ . - r ■ l i r 1 -c r j ' t ^ u f *

• lu r»gr»tlc F'ralik Mrn|ih.v, nurn lieu non d’un malt h avec Phil Scott à Loi» 
immédiatement aprè* I FlxpoMitiou ib* j dre*, puis Rioux ira i cn-u te a Pari»

j Ouébee. l’Iu» *ur> n»*m» «*nt ér* m»r #t finalement à Banin, où il serait
, t tonné* au *ièg» pré* id ent tel, d»*nt M j î’un de» entraîneur* du chan pion
j J. Emile I»ion. l’actif et déi • *ecré j Max Schmeling,
. »aire, qui acmbl* devoir remporter le* 
i *uffrage«.

I fPre«s# Canadienne)
t’hic.igo. U».— “Long” George Kcî- 

|ey. ancien premier but des club* N. V 
(Giant* et du Cincinnati est de nou- 
i*4U dans la ligue Nationale, il vient 
de *igner un contrat avec lea Cuh* de 
Chicago Kelley avait reçu aon billet 
bleu il 5 a près d’un moi»* du Cincin­
nati: il avait réussi à se nicher nier 
les Meh om Morn» du Minneapoli» de 
I’Asmh intion Améri« aine, et c’est de 
ce dernier club que le Président Wtn 
1. Week n réussi à l’obtenir.

Kelley remplacera Grim, pour quel­
que temps car ce dernier n>*t blessé 
-amedi dernier et sera plusieurs jour* 
'an* jouer.

^ LAMPE
pour ici lecture^

JOCKEY TUE A
BAINBRIDGE

UN COUREUR
EST BLESSE

Dépt. de circulation,

Le Nouvelliste

Ha n ton. 19 — H. W. Payne, eou-
—------- reur ang-la s qui fait p»*t»a de 1*4-

Bainhndge. Oh o, 19. I* > •rk«> quipe des Jeux impériaux, a été frap 
W Duff a perdu » vie samedi upres- pé par une machine américaine, sur 
midi- A la première 'urta i! montât la route de Niagara samedi, it il a 
Mont Daisy. I-e jo.'key a peHu l’équi- été gravement blessé. L ne pourra 
libre et fut lancé sur la eLSture. L prendre part aux concours, eroit-or. 
retomba avec force sur la piete, et le* Payne faisait de l’exer'e*» avec deux 
autres coureurs na parent l’éeiter. Un coéquipiers quand ’a machin» l’en- 
sahot d’un autre cheval lui fendit la • voya dans c fi»»sé. où il fut releva 
téta. «an» connaissance.

BILLY TOWNSEND
EST VAINQUEUR

Toronto, 19— Billy Townsend, cham- 
p.on poids-léger canadien, de Vancou­
ver, a gagné par déciaion contre Joe 
Click, preeseur de pantalon» de Brook­
lyn, dan» une excitante bataille de dix 
ronde» hier soir au club athlétique 
Shamrock.

La décision unamma de» trois juges 
n’a pa* rencontré l’approbation de tous 
le» assistant», dont plusieurs approu­
vaient le» tactique* rapide» et décisi­
ve» de Click.

Il a encore bon oeil

Lr

T TN fauteuil confortable • • • quelque cb^« 
d'intéressant è lire . . • une lumière douce et 

parfaitement diffusée . . . que pourriei-vous désirer 
de plus? Mais ayez soin de choisir les Lampes Edison 
Marda, car elles protègent la vue contre l’éclat trop ’ : 
de la lumière. Achetez-les en botte-carton. a-1»*

LAMPES 
EDÏSONMAZDA

UN PRODUIT DE LA CANADIAN GENERAL 1

(i

M. J w Thomas. 74 «i». qui a eu un résultat de 32 sur 3ë dans le récent concours pour la pria du 
B »>y, Ang'*torrt|

Voua trouverez toujours à notre salle de vente 1 38* 
ment complet des lampes “Mazda’

SH A WINIGAN WATER S POWER CO-
Ttwl.-Rl.lim C»» I» l»
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L’ALLEMAGNE AVAIT SES VUES EN 
VOULANT ABORDER AVEC LA 

. FRANCE LE SUJET DE LA SARRE
Elle chercherait à provoquer l'abandon du plébiscite 
à arriver au rétablissement immédiat de la Souve­
raineté allemande et à la retrocession des mines.

*Eit«l«iorN a publié il y a qutlqucs 
je ara an même tempi qua la “La Na­
tion” la faiaait paraîtra h Buenos Ay- 
raa. l’article da quinzaine de M. Ray. 
mend Poincaré.

Sous ca titra “Devant las marchai 
le France", l’éminent homme d’Etat 
envisage les conséquences da l'évacua­
tion da la Rhénanie et da celle éven­
tuelle de la Sarre. Avec une netteté, 
une clairvoyance et une profondeur de 
vues remarquables il met en plein re­
lief toute la gravité du problème sar- 
rien.

Après avoir rappelé les causes des 
divergences qui se sont récemment é- 
Irvées entre négociateurs français et 
allemands au sujet de la Sarre et qui 
ont entraîné la suspension des pour- 
psrlers, M. Poincaré précise les reven­
drions formulées au lendemain de l'ar­
mistice.

Aucune annexion territoriale; aire- 
plement la restitution de ce qui nous 
avait appartenu. L'Alsace et la Lor. 
raine devaient donc nous être rendues. 
Mais avec quelle frontière? Celle de 
1*14, qui correspondait aux voeux au­
trefois exprimés par lea populations 
ou celle que nous avait imposée en 1815 
la victoire des Alliées sur Napoléon? 
La commission des affiires extérieu­
res de la Chambre des députés, prési­
dée par M. Louis Barthou, avait conclu 
au choix du premier tracé et elle a- 
vait eu pour cela des raisons excel­
lentes.

Landau française depuis 1684, s'é­
tait courageusement défendue en 1793 
contre les armées d’invasion et la Con­
vention nationale avait solennelle­
ment déclaré que la petite ville alsa­
cienne avait bien mérité de la pa­
trie. Cast Louis XIV qui avait cons­
truit Sarralouis et le maréchal Ney 
y avait eu plus tard son berceau Tout 
le reste du bassin de la Sarre s’était 
librement donné à la France entre 
1792 et 1795 avec un enthousiasme dont 
nos archives nationales conservent le 
témoignage consigné dans les pétitions 
émouvantes, M. Ernest Bsbelon, le 
commandant Esperadieu, M. Vidal de 
Iji Blache ont pendant la guerre, pu- 
Mié plusieurs de ces documents. Sar- 
rebruck et huit communes voisines, 
avaient dès 1792, demandé leur ratta­
chement à la France, "leur mère pa­
trie".

Tholey et le Schaumhourg, précé­
demment rattachés au duché des Deux 
Ponts, avaient insisté pour obtenir 
leur retour à la France et Carnot a- 
vait plaidé leur cause à la barre de la 
Convention. Les communes du pays de 
Sarwerden et de Harskirchen, celles 
des cantons de la Queich et de la Biles 
celles dTmpflugen, de Deux.Ponts, de 
N’eunkirchen, d’autres encore, avaient 

ollicité la même faveur. Toutes ce­
pendant n'étaient pas restées incorpo­
rées à la France, en 1814.

La frontière à laquelle la coalition 
nous avait alors condamnés représen­
tait déjà une réduction sensible du , 
territoire qui par la volonté même des 
habitants, aurait dû demeurer a!sa- 
c en ou lorrain. C’est dire qu’en 1918, [ 
11 aurait été légitime de restituer a*

Erance au minimum, tout ca qui se 
trouvait au aud da la ligna de 1814, 
c’est-à-dira, an particuiiar, Landau, Sar- 
rabruck et Sarreloui».

La gouvernament français avait fait 
aienne, ajouta l’autaur, l’opinion de 
la commission parlementaire at avait 
en outre estimé qu’il était juata que 
les mines de la Sarre nous fussent 
transférées et qu’un régime politique 
spécial fut établi pour les territoires 
du bassin. Devant la vigoureuse oppo­
sition de MM. Wilson et Lloyd George, 
M. Clémenceau dut céder pour la fron­
tière da 1815 et accepter une transac­
tion pour le territoire de la Sarre. 
Cette transaction stipulait que la po­
pulation sarroisa ferait connaîtra a- 
près un délai de lé ans, la souverai­
neté sous laquelle elle désirait être 
placée.

Toutefois dès 1929, M Stresemann 
obtenait du gouvernement français que 
celui-ci consentit à entrer en pour­
parlers immédiats avec Berlin au su­
jet de la Sarre

Quelle était l'intention du ministère 
allemand ?

Son vrai but était à n’en pas dou­
ter, de nous amener par la promesse 
d’une collaboration franco-allemande, 
à 1’abaudon du plébiscite, au rétablis­
sement immédiat de la souveraineté 
germanique et à la retrocession de nos 
mines.

Outre que ces concessions eussent 
comporté un bouleversement total du 
traité, les conversations qui viennent 
d’être interrompue» nous ont suffisam­
ment prouvé que les Arrangements 
projetés par le Reich ne nous réser­
vaient au lieu d’avantages économi. 
ques, que des déceptions variées. Ni 
pour le prix des mines, ni pour les li­
vraisons de charbon, ni pour les par­
ticipations futures dans l’exploita­
tion, nous n’avons obtenu d’offres sus- 
ceptible d’être accueillies.

Lorsque nous avons abordé le rè 
glement douanier, les délégués alle­
mands se sont imaginé nous faire un 
cadeau magnifique en nous proposant 
que la Sarre restât dans le réseau fran­
çais jusqu’en 1935, comme si le traité 
ne nous assurait pas déjà cet état de 
choses. Encore a-t-elle demandé que, 
pendant cette durée de cinq ans, le 
tarif français, fut appliqué par des 
douaniers allemands, tout au plus as­
sistés de fonctionnaires français. En 
d’autres termes, n’obtenant pas notre 
renonciation au plébiscite, l’Allemagne 
voudrait du moins, prendra dès main­
tenant des mesures qui apparussent 
aux Sarroia comme l’annonce manifes­
te df la prochaine souveraineté alle­
mande.

En même temps elle sa livre à une 
propagande effrénée pour chercher à 
influencer d’avance la consultation 
populaire: puissants journaux anti 
français, alimentés par Berlin, aub- 
ventions distribuées sous le nom de 
’’primes de fidélité’’ à des associations 
de toutes sortes. Cette campagne ne 
laisse aucun doute sur les calcula du 
Reich. En Sarre, comme en beaucoup 
d’autres points, il ne cherche visible­
ment que la revision du traité. Si

’ Marie, je pourrais écrira mon nom 
dans la poussière qui recouvra cat- 
te tabla’’-

“Oh ! comma c’est beau l’instruction,
Madame !"

nous reprenons les pourparlers avec 
lui en septembre ou octobre, gardons- 
nous de glisser sur la pente ou il ten­
tera, sans doute, encore de nous pous­
ser. Nous ne nous arrêterions plus 
que dans îe fossé.

Ste-Flore

VA ET VIENT

Ml!e Madeleine Brunei, de Batiscan 
en visite chez son onr>e M. le curé 
Ep. Brunei, la aeniame dernière-

Mme Treffié Marcott*. da Grand’- 
Mere, a paawé quelque» jours chez des 
parents.

M. Joseph Foucher, éta t à Sha^i- 
nigan Falls, ces jours demies.

Mlles Madeleine. Gisèle, et Camen 
Laçasse, de La Tuque, en promenade 
chez M. Donat Bélanger.

Mlle Flore Villemu.e était à Grand 
Mère, dernièrement.

Mlles Marguerite et Lucille Boia- 
vert, en visite à Grand’Mère cette ts- 
maine.

Mmr Donat Ayotte, ses deux en­
fants, de Montréal, étaient chez M. 
Edmond Ayotte, la semaine dernière.

Mme Elise Gel.nas, des Trois-Ri- 
vière*. passe quelques jours chez M. 
Edmond Ayotte.

M Philippe Laperriert est de pas­
sage à Nlcolet.

I/es Revds Frères Josephus, Adé­
lard, Félix, de la communauté du Sa­
cré-Cœur, en visite ones M. Anto ne
Bélanger.

Mlle Marie-Ange Dcechtsne*. de 
Montréel, a passé que.ques jours en 
vacance chez son père, M. N a zaire 
Desohesnee.

Mlle Emma Bélanger, M- Antoine 
Bélanger, assistaient dernièrement k 
la prise d’habit de leur nièce, Sœur 
Mathilde, au couvent des Filles de 
Jésus, des Trois-Rivière*.

Mme et le Dr Lamy, de Montréal, 
en visite, chez Mme F. X. Leduc, di­
manche,

M. Félix et Mlle Cécils Pellerin, é- 
taient en voyage a St. Boniface, di­
manche dernier.

M. et Mme Phillpe Ir»:>*te, de La 
Tuque, chez M. Donat Bélanger,

M. Albert Deschesnes, est de retour 
d’un voyage à Québec, en visite chez 
sa eoeur Mme L. Lambert.

Mme Henry Sévigny, est de passage* 
à Shawinigan Falls, cette semaine.

M. Paul Lervasseur, les Trois-Riviè­
res, pasee quelque temps chez sa gr.- 
mère, Mme T. Vincent.

Mlle Marie-Anne Maf.*eau, de pas­
sage, à St-Barnabé, celte semaine.

Mlle Pauline Leblanc, de Bstisean, 
en viaite cher Mlle G. Brunei.

—Mlle* Irène Bellerive, Thérèse Oé- 
linas, de Grand’Mère, chez leurs Gr - 
père, M. Alfred Gélinas.

M. et Mme Néré Anneals sont les 
heureux parents de deux jumelles 
baptisées sons les noms de Marie Jac­
queline Pierrette, et Marie Pauline 
Colette; parrains et marraines: M 
et Mme Adem Boulanger, M. et Mme

LE PREMIER. CHOIX ^

i
t

de tou» ceu* qui 
rerherrhont le plaiair 

rfel du fumeur.

Carla Dixie accrott 
grandement le plaiair de 

fumer—fraîche, douce et 
odorante feuille de Virginie 

—bien roulée pour qu‘i j ae 

puisse bien fumer.

Vous trouvere* dans la Dixie la 
cigarette que tous recherchiea— 

qui jamais ne tous incommode— 
qui donne autant satisfaction À 

minuit qu'aprés le déjeuner.

1GARETTE SUPÉRIEURE

mains de poker dans chaque paquet

E z«ar Boisvart. Noa félicitations.
MU Y V«tt« Vin cant da passage à

St Boniface, la semaine dernire 
mm. Leo UMajr, I Mpfc. Véalas

Georgee Berthiaame, Anten.o Houle 
et Henri Deeeulmer» étaient en vo­
yage aux Troia-Rmèra* mardi.

Mlle Hélène Lampron. M. A- Céli­
ne», Mlle AnneCte et Adrienne La- 
vergne Ph ippe Vincent à St-Boniface 
dimanche.

Mlle Simonne Boiaclslr, d'Almarll- 
le, en visite ches Miles Donlla «t 
Marie-Ange Loacadres.

M- Georges Houle, ùe !a Tuque, 
chez M. Louis Houle, d manche.

M le» Annette Houde, Tiérèse Laper 
rière, de St Boniface, ont ptssé quel­
que» jours chez des parents.

Mlle* Madeleine et Brigitte Géli­
nas, de Grand’Mère chez M. Alfred 
Gélinas.

Le 10 août fut portée au baptême, 
Marie Jeanne Diana, enfant de M. et 
Mme Abraham Dionne; Parrain et 
marraine M. et Mme Jos. Pesaul- 
niers.

M. et Mme J. H. NVoert, de Grand* 
|UPS, chez M Alfred Géilnsa, d.man­
che.

Mile Bertha Crète, de Shawinigen 
Falls, en visite ch*x ues parents di­
manche.

MM Louis Freddy, Antonio et Jo­
seph Houle, Achille Vite vit, étaient 
a la Pointe du Lac dimanche.

Mlle Germaine Brune le, a passé la 
semaine dernière en visita à Bâtis- 
can. M. Gaston Trudel. de Montréal, 
en visite ches le Notaire Déaaulniars

Mme J. H. DéMulmer», est de 
passage aux Troia-Rivières.

P* re, *V A rffc iques jours chez son 
Matteau-

M. Gérard Rivard, oit revenu d’une
promenade passée ches son beau frè-

* re. M. Anthime Lacerta.
Mi e* S morne, Jacqueline et Ju­

liette De Charette. Leva! Vfüamsre et 
; Robert de Charette, »oat de passage 
i a Saint Paulin, pour reconduire Mlle 
Simonne Vincent et Pierrette Pleur-

de. ^ ! Mlle* Glsèla, et Susanne et Made
Mila Berthe S*n»re«t»l de Jolieéte. I le.ne Ducheenay pesse.u une huitaine

pas»# une huitaine chez des amies. ches leur oncle M et Mme Erne»t
Jeudi, madame Frne*t Sanechagnn 1 Sanscàagrn. 

recevait pour un dîner a leur maison I M. Gérard Rivard, est en promena­
de campagne. 1 de ches sa soeur Mme Noé Deziel.

) Mlle Berthe Sansregref Juliette.’ M et Mme Lucien Veufeois. de Dé-’ 
Simonne De Charette Maleleine Lu | troit passe une quinsaln* chez M et 
chesnay. rev nrent très en tentes de ^ Mme Alph. de Charette. 
leurs voyagea. M et Mme Alph. Da Charette Ro­

bert, Simonne et Jui «-tt* eont de pas- 
sage * Shaw.it.gan par affaire».

Madame Alph. De CBarer* rece­
vaient pour dîner plusieuta jeun»» 
filles. On remarquait: Mlle Berthe 
Ûansregret, do Jn.iettc Madeleine Su­
zanne «t Gisèle Puchetnav, de Mont­
res , M les Lu. e et S monn.j Bans- 
rhagr n et Gabr e! Lapo.ice, Mlle Ma­
re Blanche Herou*.

T»* —gy-*/—

Charette

Mme Georges Héroux, et Félix Hé- 
roux, passent quelques jours à Shawi­
nigan cher Mme Philip,).: Boisvert et 
Mme Petit.

Miles Diana et Marie Ange Boisvert 
sont en promenade à Saauinigan pour 
quelques jour».

M et Mme Wilfrid Gélinas, et leurs 
enfants, de Shawinigan, passent une 
huitaine chez des parents et amis.

M. et Mme Edmond Gilinaa, da St- 
Boniface, étaient do passage ches M 
et Mme Adam J. L. L>ssard.

Mme Arthur Petit avec U1» deux en 
fants Jacqueline et Gilles passent 
une huitaine chez son père. M. Geor­
ge* Héroux.

M. et Mme Philippe Ricard, ainsi 
que M. et Mme Armand Ricard, Gisè­
le et Paul-Emile Ricard et Sara Du­
plessis, sont de passage à Nicolet 
pour rendre visite a la Sr Claire de 
l’Enfant Jésus, chez le» Sœurs de 
l’Assomption.

Mme Docteur L- G. De Charette 
pasae une huitaine chez son beau pè­
re, M. Joseph De Charette.

M le Brigitte Dessureau’.t, est en 
promenade à Joliette chez «on oncle 
M. Charles Clément et autres amis.

Mlle Gilbarte Gélinaj, e«t revenue 
d’une quinzaine passée à Shawinigan.

Mlle Marie Anne Gé<inas. de 6t- 
Barnebé, passe quelques jours chez 
*a soeur, Mme Adam J. S. Lessard.

Mme Vve Georges Piourde. d# 9t- 
Paulln, en visite chez M. et Mme 
Louis Boulanger.

Mme Gérard Mélançon. pa«ê quoi-

I
éprouvé le de remonter 6 

btcycieUe, pour voir a tu 5ôU> encore f>6dûler et tu n'ôô pA!> 5dôl enfourché ta b£ear\c de ton 
que te voit h dans la rue. filant a belie allure --

ccf?

i

nSîs Quand tu réalise6 quiI vaudrait mU*ur bourtadanU rrodérrr! 
ter, ardeur si la veux. CvUcr une collision ûvtc un lourd cam.on 
qui le précédé, tu freiner violemment, comme 6ur Ion outq et | 
luvôa te ramasser ICie premiere dont) la rue.

pût> ensuite essayé une BLACK hOR5E 7 Ça 
remonte un homme s une ©.venture fhûretlle .

100 si

lites simplement

To pas essaye la s-v-p-'/

McLAUGHLIN
BUIGK avec

NOUVELLE TRANSMISSION A 
ENGRENAGES SYNCHRONISES*

• • I assurant un changement de vi­
tesse doux, silencieux, sans heurt, 
dans tous les engrenages, à n'importe 
quelle allure de l’auto et avec le 
minimum d’effort. Une caractéris­
tique qu’on ne trouve dans aucune 
autre voiture de m£mc prix ou en­
viron que le McLaughlin-Ruick.

Au nombre des autres caractéris­
tiques js plus importantes se trou­
vent le âlalancier à Torsion du Type 
Annulaire, le nouveau Silencieux 
d’Admission d’air, le nouveau Régu­
lateur de Température de l’Huile du 
Moteur, la Nouvelle Carburation 
Double.
Les nouvelles Carrosseries Isolées par

Fisher, habilement protégées, comme 
une belle maison, contre la chaleur, 
le froid et le bruit, sont ultra- 
modemes et luxueuses.

De plus, les nouveaux huit reflètent 
toute l'expérience de McLaughlin- 
Buick, gagnant beaucoupiplua 
d’acheteur» que n’importe quetemtre 
fabricant de beaux autos.

Le mode de paiement ftîfîéré 
Ci M A C de la General Motors rend 
l’achat commode. I>a Police derSer­
vice au Propriétaire General Motors 
vous garantit 
une satisfac­
tion complète 
et continue.

ÙUA/rkte SERIES m
HUIT EK UONI 

tous a sour a «t i tw TVTI

TRANSMISSION 
A ENGRENAGES 
SYNCHRONISES*
l W rry ariéniiit pr tin- 
têndteuse «I ulim- 

rmfHsyée <Lvu 
trois (Us nrmreiU±jêrw*
Kf /-ragàiu» HmscM, U 
hdU tranumsxmrm **- 
dsmmrede McljmfhJ**- 
fiwûè sr trrmrmt Uns 
La sérxs à plus èos pnx.

VOYEZ-LE • Vj • - CONDUISEZ-LE

>1290
>2900

i ■ >v«ti«fv» »4«'« «va -a».»»»

IL Y A UN DEPOSITAIRE McLAUGHLIN-BUICK PRES DE VOUS POUR VOUS SERVIR
■ 11 .................... p1 ........................................... ■■ i ' ■ »■ in ■ ..... ................................ ' ■ ■ ■ «
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LE MARCHE OUVRE LA SEMAINE A MONTREAL PAR UNE BAISSE 
PROVOQUEE PAR LA REACTION DOMINANT SUR WALL STREET

Les favoris sont plus faibles et la balance 
de la liste cède «lu terrain.— Nickel 

enregistre un nouveau bas

NOMBRE DE PARTS VENDUES

BOURSE DE MONTREAL
Cours du 18 Août 1830, fournis au Nouvalhste. par L. G. Baaubian at Cl# 

l.VJ, rua Notrs-Dama. Trois-Kiviaret.

(Presse Canadienne)
Montreal. I') — I r marché local a débuté cette semaine par 

ur moLjvement de baisse qu’il est difficile d expliquer autrement 
que par ie t«»n réactionnaire de New 't ork I a plupart des titres 
ont fié'lu Le# ventes des deux vedettes Brazilian et Nickel ont j 
attiré I attention des spéculateurs Nickel toucha un nouveau bas | 
au rouis de 20 et les droits de souscription se vendirent a un 
rentin I e* pertes remportaient par 5 a I sur la liste générale 
tandis que la moyenne des titre» a perdu I 4 point Mentionnons 
au nombre des principaux changements : Dominion Bridge qui 
recula de 12 point a 59 I 2. Smelters qui ferma stationnaire à 
179. Canadian Pacific qui ferma a 4) 14. Alcohol qui clôtura, 
à 4 1-2. British C olumbia Power qui perdit 12 point a 35 1-2, 
Montreal Power qui recula de I point a 55. Power Corporation 
qui recula de I 2 point à M I 2, Steel of C anada qui perdit I 
point à 4 i. Shawinigan qui ferma en perte de I point a 64, Viau 
privilégié qui recula de 4 points à 30. un nouveau ba». Price Bros. 
q,.i ferma plus faible de I point à 64. National Breweries qui recula 
He I point <» 29. M< ( oil Frontenac qui recula de I H point a 16 
7 8. Winnipeg f lectnc qui ferma stationnaire à 36 I -2 et Al­
berta Ciain qui ferma stationnaire a ! 0.

International Nickel a été la vedette de la séance avec un vi­
rement de 9,367 actions C e titre clôtura a 20 en perte de 12 pt. 
Brazilian vint ensuite avec 8,255 actions et clôtura a 33 1-2 en 
perte de I I 2 point. C anadian Car enregistra un virement de 
1,140 actions et ferma stationnaire au cours de 20 l'2-

I e total des ventes fut de 2 3,777 actions. Le total des ventes d’o­
bligations fut de 3.850.

CURB DE MONTREAL BOURSE DE NEW-YORK
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LIST

au < our» du 18 a oût 1930, foui m s au
1 133 Nouvelliste par MseDouga!! Ac Mac-

Dougallt Edifice A me au. T roi*- Ru iè-
res.

F*rm.
Haut Ba* Dernirre

vent*
9 Vu Am ( an. 125‘% 122 125
r v. Am Steel K .36‘%

Am. Tel 4 Tel 208 7s 205 * y 208*%
Anaconda Copper 48 '% 4 \ in'm

r.i*% Am W «terwork» B7 %.n * 4 87'* *7\
Baldwin Lw-o 28 29 Ni
Malt un or* A Oh 0 101 \ 98 S 101 \
Bethlehem Steel 79S 78 79

9 Brifg» Body 20 '« 19 S 20
« rucible Stee' 72
* »na<han Pacifie 175% 171 174
1 hesapeake A- Ohio 48'* 4 • ■ 48
' hr \ • e « ( orp Z 1 »
« hi< ms Mil S P 13'* IS 1.3 W
( on (>a». 105 S 103 s 104%
Davison t hem 29 \
Dupont 111% 108’* ll!\
De'»ware A Hud 184'7

Foi
!• ri* Rat!rnai

• 44'» 43l» 43'«
M)f| General Electric 89% 68 \ A3’.

MM.I. Houston Oi! 78‘« 78*% é f ?
corn- Hudson Motor* 28 '% 2*\

t J.S- Hupp Motor» I2N
I* «lu Int. Nickel 20 s 20 ' « 20 H

Int Te! A Te! 48 Vi 42’» 43*%

Ventes Ouv. Haut Bat Ferm.
Abitibi P. 4 P. t 0 Ltd pfd . .. • • 78 76 75 75

125 Alb. Pac. Gram classe A.............. v • 19 10 10 10
95 B C. Power A ............................... 35 36'% 35 35»*

110 H. C. Power B . ........................ .. 11 11 11 11
15) 1504 150 4

8253 Brazilian . . . ............................ . • 34»% 34 t 33»% 334
25 British Kmp. Steel 4 orp. . .. .. 1»% 14 14 14
25 Rrompton P. A P. Co. Ltd.. .. • • 27»a 274 27 4 27»%

H. Cl Packers ....................... • • 84 84 64 6 4
45 Rruck Silk.......................... ................... 7 7
80 ll'w 11H 114 114

1140 < an. Car A Found. Co....................... 20'4 20 4 20’. 204
20 t ap. Car A Foend. ( 0. pfd . .. .. 25 »4 25 4 25» 4 23»*

135 t an. Ind Alcohol « 0 A .. .. . • 4 *1 44 44 44
tan. Steamships Line.» pfd . .. •. 4.”i 42 4 42 4 424

220 Canadian Pacific Railway .... . • 43*4 43*; 4.3 43 4
( an. ( «ment ............................ • • 14 1 l 14 144

30 ( an. Cement pfd................................ 95«4 95»* 954 95'*
113 Gockshutt Plow ............................ 18 18 154 1^»%
128 t on. Mining A Smelting . •• .. 180 180 178 4 1784

34 Dominion Steel B .... •• 7 7 7 7
188 Dominion Bridge Co........................ 59 59»% 59 594
45 Donnacona Papei ............................ .. 18 18 18 18
50 Famous Players . .. ,, .. 44 44 44 41
35 Foreign Power...................................... . • 2.3 23 23 23

Gen Steel Ware* ................. 10 10 10 10
5 Curd, Charle» and t o.................. .. 2» 29 • 29

15 Gypsum Lime .............................. . .. 19 19 19 19
f»2 International Power .................. . • 134 IfH 13 4 134

9387 International Nickel ( 0................... 20»% 204 20 204
40 Lindsay Ltd . ..................... .. •. 16 16 16 16
50 Massey Harris < 0. Ltd................ .. 25 4 25 4 25 25

323 Montreal I. M A 1* Con*.............. . « 56 56 55 55
4 Montréal Tramways ................... ., 170 170 170 170

115 McCall Frontenac Oil.................. 17 17 164 164
3.78 National Breweries........................... 30 29 29

10 Ogilvie Flour Mills. ................ .. 295 295 295 295
348 Power (orp of Canada Ltd . .. •. 65'4 65 4 64 61

25 Price Bros t o. Ltd ..................... 93 6.3 63 63
32 Quebec Power ( 0 ...................... .. 53 54 53 54

Simon H 4 Son* Ltd ................ • • 29 4 294 29 4 294
849 Shawinigan Water A Power.. .. .. 65 65 64 64
185 Steel 1 «». of Canada ............... 4.3 4.3 43 4.3
20 Steel ( 0 of Canada pfd . .. .. . • 38 38 38 38

St Lawrence Paper ................ 8\ 84 84 H\
370 Winnipeg Electric Ry ..... 36'% .36 4 364

15 Winnipeg Electric Ry pfd .. ..
BANQUES

10.3 10.3 101 101

51 Commerce.............................................. 241 240 240
24 Montreal.......................... .. .. .. .. .. 295 295 295 m

290 \ 290 290 \
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L« s arrivages ont augmenté
sur les marché «les bestiaux

J t* GREGOIRE
7» 20

Prix du Marché

I.* Minister# de* T>st» .v n iM» * re»-ctrs 
)u*', ; S ini#i «Ssurs ssasces.i le «eséreei ’a 
sett iSt#. les »■ e« •- *r I sn.énjf»
n*etit tst#rleur «te I »• 11fi s t-utitl «Je titssd' 
Vie'». f‘ «4 I#•«]>.*' *s « iisiest >0» .«e*r nt 
être • hetéee e4t»*s*«* »h WHissLné. et
porter »ur I en*el »e «ms i» I'e4re *e
|«e ' Sfieilsstou |>*ut I eiHent#e*ii»v>i
lolérlesj - édlf’ • ! 1 < «nj Mere V* W
«*» p*-.| eU«« ei le iVtfe e* »e
prêteur*' de* frwtilee de e imU«I mi eus 
hueea<«x de PArtMterie en « h*f. d>i s»mi»* 
1ère des Trevsui putgi * Ortew» «t r »u 
rloiendant. )V» r^*e 8slM I eut *1 tnt -
r#«1. du ci'eurvle d** îf*r« it édtftce «Ses
d'Misree Qué^»' *t du «allie de i»’*«t,
t.rsnd Mer- r g

On ne ti*n«l-a « -'rpie m» -le. eou«nlM!'dia
f%"ee • ■ le * --• e per le mm.»
ter» '*.4»for«n»%.ert eus -n» nentl 41
%Ses dae» Isdlre f 'mule.

• » • Cr
le so'«n«lesl >n fait ft ) ord'e «tu #itni*ire de» 
Tretftut p'iS !•% e* ti-ceiHé '»r «ne Imm ue

4 aoAt 1930
I-e» pria oui sont mdlqu*! r -aprè» 

•ont reus fénlralament pteds hhr 
par les acheteurs en gros

POUR LE CULTIVATEUR
CE QUE VOUS VENDEZ.

OEUFS
C4TFCORIE j

Frai# estras 99
Frais premier S0
Fra • second 27

BEURRE PASTEURISE 
Pasteurisé No 1 27
De cuisine (Dairy) 23

POUR LE MARCHAND
CE QUE VOUA PAYEZ

OEUFS ^

Frais estras 40
Frais p rem er 24
Frais second 11

BEURRF PARTEURUR
ft «-harte. éevr» » wenegaer <-ft«a*tie *>un t# Vo 1. haltes de 56 livres î«•I** On ■ ^»«*’» • »v»t c - me t *

* Wln.*a (hi < »*a4a «>% No 1, hottes de 50 livres 19
<*.«• twm» Ae !» r.<f% •|ftte u t ( é* fer
Canad'ee N««l net. «>•1 fee a «*• et ire rh4 
que »t <* est nécee«%lr* |**ar cotepteter te 
mom teat

LF MTFt
rane B -ne

Psr erdre. 'baed'èms de $0 Tha t/S 10
N MHUaBDlVa chaud ère» de 10 Iba 1éH .119e> réutrs

V!'-,»te»e dee Tr»r* » p*iMt«e. rhaofCère* da 5 Ib* 14 .lt
•>«•*•» le 11 a «at 1 »ie baud ères de t 1 t Iht 18 15

ia 1» ie
POIS POUR LA B0UPB 

(Garant'» pour Man et..#1

KEITING & M RAI 1 fi# tac 120 Iht. la !V 5M

Montréal, Les man-hes «*an«-
«i»en» de» animaux <*nt éfc favorisés, 
rett» »emainc d'arm ngc» plus ab«>n- 
«iants «le toutes les categories que ceux 
de la semaine émulée O* augmenta 
fions se «•'•nsfatent sur tous lea parrs à 
bestiaux, chacun contribuant »a part

I«e nombre de hétes à cornes expédié 
sur le marché, cette semaine, est «le 
•J.Mill tète» de plus «pie relui «le la se­
maine dernière, et. en autant qu'à main­
tenir les niveaux «les prix prérédent*
e»t roncerné, la qua'ifé ordinaire de 
b"\ ns éproutaïf certaine difficulté. I^es 
meilleures ratég.irieM d'animaux se ven­
daient as*-ex bien sur presque fous les 
mar*be- mai» les rommuns subissaient 
une ba’^se «le prix, en général Kdmon 
t(>n était à peu près le seul mar«he à 
signaler une meilleure conditum et de», 
prix plus élevés I<e plus haut prix 
pour fout le pays, de bovins de bou- 
«’berie fur 11.75 paxé pour quelques 
bouvillons «le rh*»ix. de h«^n pouls, à 
Tomnto. Les veaux nourris sont en«*o- 
re les plu» fermes et maintiennent leurs 
prit élexés jusqu'à 311 .VI. Les mi gr»s 
et les bovins d*engrnis, dan« bien des 
ca». éprouvaient une baisse, la plupart 
en sympathie avec lea catégories de 
boucherie, et les meilleurs hoxins d'en­
grais à Toronto donnaient de 95.50 à 
38 25 tan«lis que le meilleur prix «*h 
tenu à Winnipeg pour cette catégorie, 
fut 91 50

le» arrivage* de porc» pour la se 
manie, étaient enwimn 2.*àkl têtes de 
plus pour tout le pars. I<e conimer«*e 
par degrés, à Toronto, oh le mamhé 
subissaient une baisse de 75c au cour» 
des porcs éprouvant des diminutions 
«le la semaine T* majorité «les autres 
subissaient aus«i des pertes, pas aua 
■ i grandes toutefois que «'elles «le To­
ronto A la fermeture «lu marché de 
Toronto le pore k bacon se vendait 
912.25 et les acheteurs mentionnent 
• les pr X moins élevé* pour la Bn de la 
semaine Winning fait exception et 
les nrix des porci seront maintenu* 
à 311 50 environ, toute la semaine.

Ov recevait encore une prorislon 
plus abondante «le mouton* et d*a 
gtieatn. <*ette semaine, et, de même 
que la semaine dernière les augmen 
•at:one les p’us marqués furent sur 
les marchés de Toronto et de Mont 
réel. T.e résultat Immédiat fut une 

d» 31 50 à Toronto of) les a- 
gneaux se vendaient, k la fermeture 
du marché, su plus bas prix signalé 
depuis bien «le# années, alors que les 
bonnes beehis et les bous béliers dop. 
un lent 38 50 T-e marché de Mont 
rés! avait, plus «u moins, la même ex 
périen«*e. et la hai««e dans L# prix se 
chiffre entre 31 50 et 32. Dans 
Pou est, les «'ffres sont «îe volumes 
plus ou moins modérés. 1e« eonditions
restent k peu prés lea mêmes et les 
marchés ee maintiennent stationnai 
rea.
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A ronvrs

Toronto recevait 8.008 bête» k 
enrtiea une augmentation de 1.?00 
têtes. T^s animant de qualité ordi­
naire étaient •ambrant et. quoique lea
prix ae ament maintenus aases bien 
ponr lea bon» animaux de boucherie, 
lea communs de bmudierie et t«>utea 
lea catégories de bovins d’engrais se 
vendaient 25c de moin« T^ea b*mril 
Uns de qna'té. bonne et asset 
bonne, et les génisses pesantes et de 
bon pokfa, donnèrent 3T k 37 50. 
quelques unes de choix 97 75 et les 
«malités erdimairee aussi bat qu# 
34 50 T .et veaux nourria ae ven­
daient aux prix de le semaine der 
mère, de 9D k 911 50. I ,*« bonne* va 
rbea d* bo«*rberie a* vendaient, è la 
fermeti»ee. E** 2-3 k E'75 et 9* et les 
enimnnx peur la (••#• en eanservas 
{150 majcritA, Le# bovma d>■ 4

grais sr veo«iaient difti« ilement nié 
me aux prix plus ba*. les bnna b*> 
vin* d eufraia donnant $5..V) à » 
et les mi grn* c«*mmun* 92.50 à 85 
Les vaches pleines et le» \ aches lai­
tières restaient aux mêmes prix, «le 
3tÛi. à $Î81.; le* meilleure» à 8100 
t omme la pluie est rare en Ontario 
mu!, il e»t probable que les approvi­
sionnements fourni* par les région» 
souffrant de la sécheresse anient 
considérables et, conséquemment, le* 
prix resteront ha«.

Montréal vendait 1 2%8 bête» k ror 
nés. le commerce éta t peu actif mais 
'es pnx se maintenaient ferme* à 
"eveeipt on de ceux des catégorie» in 
fériesjres qui .*e ven«liien* fl. de 
moins. 1*8 bons bouvillons rappor 
taent $8 75 à 97-25; d»ux ou trois 

, < hargee $7.59 T/e» SouviTons assez 
I Sons, pesant de 102.') a 1100 livre* te 
| -endaient avec les g.'nLse» de |8.25 à 

18.«30 et les commun* uue'i ba* que f>. 
I^es bonne» vaches partaient aux mê­
me» prix. > f.V2f» à $*. I>es an-maux 
ordinaires et moyens rapportaiient. 
14.50 à F") et ceux pour la mine en 
conseorve* et la coupe |t à $.1 SO.

MARCHES DES VEAUX

Toronto vendait 2400 veaux. Le 
commerce était actif juequ'k mercredi, 
mais à la fermeture deez.i*'* plus lan­
guissant. I>es veaux de boucherie de 
«*ho;x et de bonne quaiit) rapportaient 
910. à $11; les meilleurs fn.50 et les 
commun» ause: ba* qu? $8.50 I^s 
veaux d'herbe donnaient $5. à $5 25.

Montréal avait un mxrebi des veaux 
stationnaire et vende t 2530 têtes; le 
bon veau de boucherie donnait $9. h 
•9 50: quelque» uns $10 à 10 50; la 
qualité moyenne environ $7.50 k $8.50 
et >« communs $8..V) x $7 Les veaux 
d’herbe ee vendaient d» fl 25 à $8.

MARCHES DES PORCS

Toronto vendait 3800 porc» ou TOO I 
de plus que la semaine d'mière. Lun­
di et mardi, las pri* moVèrent do 25 
cent»; $13. pesanteur %a aqrtir du va I 
ou $12. f.aJb. A la ferme t’ira toute ! 
fois, le marché éta:t peu actif et '♦» 
«aleure offraient $12.25 *j sortir db 
wagon pour le porc k b*c>i. Ceux de 
rho x donnaient $1. «le plus et le» j 
porcs do camion 25 certs de moins que 
la prix au sortir du wigon Les %a- 
’eurs d# Hamilton offraient 312 40 k 
l’ouverture et $11.90 nan nourrie et 
au sortir du wagon Le marché de Kit­
chener s’ouvmit à $12.10 et fermait k 
$11. Stratford ouvrait x 12 et fermait 
à $11-58; Feterboro ouvra» à 911.75 
et fermait k $11.25 La piit de London 
Ma t $12. celui da Guelph $11.75 ft 
Rranford $12

Montréal ava‘t un mn^Hé de porc, 
irrégru’ier. »«ua î*influen?o d’arriva- 
ge» »e chiffrant à 3.498 porc». 1.#» 
premières ventes de porm k baco«* et
de b «su cher » se f -ent de $!2. à $1225 
et mime jusqu'à •*2 58. A a fermetn 
rw le porc k baron donnait $12. celai 
de choit $1. de plus Les porc» d’*n« 
grai» et de peid* donna ent $12.23 I 
$13.

MARCHES BRITANNIQUES
BFTFS A CORNES 

Glasgow vendait les bovins d’e*- I 
gra s pesant 1088 livres, da 18 k 10V 4 
a livre, poids vif. Les bovins IrUr* I 

dais •• vendaient 11 pour la meilleur | 
qualité ; de 19 k 19)4 pour la qualité 
moyenne et 9H et plus pour les au­
tres catégories Tee bovins écossais 
donnaient de 19H k 14

Brkenhead vendait le» bovins Ir­
landais k des prit non chargé», de 1$ 
k 19 Les Issues va'alent 21 f.

tendres rendait le* eftés de bevL » 
venant da l'Liaude è un prît aieyoa 
da 17* •»

UNE BAISSE 
PARTIELLE A 

WALL STREET
L«*s baissiers réussirent à 

faire céder quelques 
stocks mais ne purent 
déclancher do liquidation

LE RESULTAT
New-York, 19. — fPar Jtnn-L Coo­

ley. rédacteur financier de la Preise 
As»oriée). — ue ton réaetionnaira d. 
marché* des commodités a encouragé 
les haïtien à pousser leura opéra, 
tion* eur la Bourse de Vew-Yorb. hier, 
mu.s une fois de plus on i*apar?ut 
que la marché ne pouvait pu*' reculer 
davantage. Les stocks reculèrent rapi­
dement au début de la séance et 
que quas titre* individuels sa montré- 
-#nt particulièrement faibles. Le* 
stocks importants par contre furent 
bien supporté*. On n’a pas réussi à 
déclancher un B.vureinsn' • >•« - j «« 
liquidation de »<»rte que !e* »*-»ck« ont 
rebondi ptesqu'aussi vite qu'il* a. 
vu ent reculé lorsque 'es *.e*idei«rs * 
découvert ont voulu racheter leurs va­
leur*. Le marché a suivi le* grandi» li­
gne* de la séance de samedi. Le* repre­
sent a nt» des maison* de Bourte qi.i 
étaient sur le parquet ont contribué le 
gros des affaire*.

L’indice de prix de 90 *tj«ks impor­
tants a fléchi de moins d’un point du­
rant la séance. Le* baistiors choisi­
rent les stocks d’amufliments pour les 
déprécier. Comme question de fait», 
quelques titre* de ce compartiment 
ont cédé du terrain mais ils ont re­
conquis une partie du terrain ♦»''r.lu 
plus tard. Le* opérateurs a la \s «c 
se sont acharnés sur Radio Corporation 
hier matin et ils ont réussi ,* fai**»? re­
çu er le titre de 3 points.

Les courtiers qui étaient en rela­
tions avec les parrain* d* cette valeur 
onr acheté toutes les action» qui é- 
ta>nt offertes et le titre a CAturé a 
ve une perte d’un point seulament. 
Etant donné que Radio Corporation a 
gagné seulement $1.27 par action pri­
vilégiée contre le paiement d’un divi­
dende de 1.75, le* baissierx préten­
de ent que le dividende sur Vs action* 
privilégiées n’était pas sûr. le* cour­
tiers qui supportent le stock de cette 
compagnie se disent par contre que 
l’entreprise n*a pas si ma! é*é .lurant 
le premier eemestre de 1930 avêc les 
conditions défavorable* qui existent 
dans l’industrie de la radio et ils antici. 
pent une amélioration dans le dernier 
semestre. Columbia Gramophone re­
çu a de 3 points au nouveau has de 12 
1-h et il reprit un point de c« tte per­
te plus tard. On dit que la compagnie 
doit faire face a une concurrence 
grandissante outre-mer. Le stock pa­
rait moin* populaire maintenant que 
le* négociations de fueion avec le» 
«uhsidialres étrangères de R.idio Cor­
poration semblent avoir été d'finitive- 
ment remises à plus tari. General 
Theatre* Equipment a reculé de 2 
point* a un nouveau bae. American Te- 
ephone. General Electric, General Mo. 

tore et U. S. Steel ont fermé station­
naire*. De* titres comme Co-*a Cola, 
Kastman, Hershey, Western Unijn. Sr 
lay et Sears Roebuck ont perdu de 2 

a 1 pijint*. Uniterd Aircraft a iva-r* de
points avec un virement considéra- j 

hle. Le* profits de la compa;?n:c pour j

1938 aont estimés à un peu mieux que 
$2. par action. Standard Ga*. Jewel 
Tea et Johns Ma'.ville ont %ran.*é de 2 
pointa. Curt * Publishing de 4 pviats 
at lagersoll Raad de 7 points

Les changes étrangers art e»é à la
baissa. Les cables sterling ae sont te-
nus a •4.87 1-8 mais la gea^tt. a tou­
ché un nouveau bas et*la cana­
dienne a perdu presque toute sa pri. 
ma.

LE PRIX DU BLE
(Prt Canadienne)

RECETTES DUC N. R.

Les recettes brutes du Canadien 
.National durant la semaine terminé*;

i août 1930 se sont élavéaa à 
$4.443,882. contre $5,187.869. durant 
la semaine correspondante de 1929, 
une diminution de $743,987.

Winnipeg. 19.—I.*» prix du blé ont 
continué à baisser eur la H«>uree «le» 
Céréalea de Winnipeg, hier, pour de» 
rendre plu» baa de trois rentin» le 
|>ois»rau sur le» prix de fermetuure 
«le samedi midi. Kn clôture, le blé se 
vendait meilleur marché de 2 1-4 con­
tins le boisseau, l'ne faible demande 
étrangère, de maigre» achats spécula­
tif* et de» offre* libérale» de» op­
tion» futures, principalement de relie» 
«le dérembre, ont déterminé rette fai­
blesse nouvelle sur le table» u. On 
estimait que les vente» pour le rom- 
merre d'exportation n'avaient paa at­
teint 250,0(3) boisseaux. Chicago a 
joué à la baisse «'e qui a été nn fac­
teur déprimant de plus. Voici les prix, 
«le» options futures:

LE MARCHE DU CAP
FRUITS

Pommes, la mesura
Citrons, la douzaine

LEGUMES

Patates, la poche 
Chaux, la pièce

VIANDES

! Boeuf, 1ère qualité 
; Boeuf, 2ème qualité. 
Mouton, 1ère qualité 

: Mouton, 2ème qualité 
j Porc, 1ère qualité 
j Porc, 2ère qualité. 
Poulet, 1ère qualité. 
Poulet, 2ème qualité, 

.Oeufs frais, la doz. 
Céleri, la pied

»! 11
» • lô

Deux Jours 
D ouvrage pour

une Toiture Barrett Neuve
!/es bardeaux d'asphalte Barrett sont plus dispen­
dieux que certains genres de toitures en rouleaux 
a cause de leur poids, qualité et surface de véri­
table ardoise, mais le coût total en considérant LA 
POSE d’un toit de bardeaux Barrett est peu élevé. 
LU BARDEAUX BABBITT SI POBKNT TROIS 
FOIS PI US RAPIDEMENT QUE LES BARDEAUX 
DE BOIS.

Il est très rare qu’il faille plus que deux jours 
pour recouvrir un toit avec des bardeaux Barrett. 
Us se posent pardessus les vieux toits et des é- 
« hafauds ne sont pas nécessaires.

Tous Te# bardeaux d'asphalte Barrett sont gros, 
solides et spécialement taillés pour couvrir na 
grand espace facilement et avec rapidité. Us pos­
sèdent une surface d'ardoise de couleur naturelle, 
soit rouge ardoise, vert mousse, noir, bleu ou vt. 
riée (un mélange de plusieurs couleurs — ce qui 
donne un cachet tout à fait moderne.

Permettez-nous de vous inaiquer le coût d'une d* 

ce* helles toiture* de bardeaux Barrett qui sont 

à l'épreuve des mauvais temps.

NOUS RECOMMANDONS 
LES BARDEAUX

HOWE LUMBER Co. LTD 
Trois-Rivières et Shawinigan Fallu. 

C. E. H AMELIN 
T rois-Rivières.

GERMAIN A FRERE 
Trois-Rivières.
P. LACHANCE 
Trois-Rivières.

M ASSICOTTE SL FRERES. 
Cap de la Madeleine.

LA CIE DE BOIS ET CHARBON 
Shawinigan Falls.

!

PNEUS

8OD
TJN PNEU à prix plus bas que 

tout autre pneu de qualité 
égale* Semelle forte et vigoureuse 
— charpente en corde 
Supertwist. Garantie 
pleine durée Goodyear 
—et à bas prix.

QuaAd rosui v+rrez «n* 
affichm comme celle-ci, 
row* fro-revet am nuzv 
chanA de confiance, 
capable de rout donner 
•m service immédiat au 
eu fet de t me il leur t pneus 9 
et chambres à air du

Vendeur
Choisi

GOOD/^VEAP
FABRICATION ^^CANADIENNE

MEANS GOOD WEAR
m s j
yoa j
.. V

Lzi Cordt Supertu-ist pour PnrMS Goodyear est f&iu dans la Province de Quebec mêii
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AMMCIES CHASSIEIES
LE NOUVELLISTE

TROIS BIVliRtt
annonces
CLASSEES
TtVtM •■••••
•M é«l«Mt 
tr« MM li r«SM* 
CM* ^
é*M u» moati* 
#• é
•rl«*rl* é9 
fiMitt*^

Tarif des Annonces
MI Mi M MM S* M •••«»••

Mur S» «Pt» •• ^
■■ Mr m**iiip»**i

TROIS "“™S? SI.00
Tarif as a*l*

CM M«' >• •» M «MtlMé0 m* •S«NUaa*â
b.im.mpm. fl**f*IM**. MMSala* aa- 
rtâf« aarUfM. SMè* Mrvlaaa •■*! 
vtfMtrM. »raa#aa*aa*. .r#aMr*i*a**t*
Mtr iiaaatiilM #t «Mtr**. 7» MatlM 
Z, linrtUa. •alraaf la faraal# arSI- 
Zirt «feaaaa aaf aSéltlaaaal. I aaatla

à (JS HiSklMiRol Mi H I rjUH 
ANN iNCES ANNULI£b APRIN UNI 

PRCSIcHE iNSEHT ION

TOUTK8 ANNONCES SONT 
STRICTEMENT l'AY A OI.ES DA- 

\ \NCE ET NE SONT PAS 
ACCU TEES PAR TELEPHONA

PROFESSEUR DE MUSIQUE.— Caat 
la temps ds voua cbaair un profaaaeur 
da musiqua pour Pautomna. Ja aun 
l’homme qua voua charrhaz. J’anaaifne 
loua W« initrumanta à cordât at i 
vent. J’ai auaai une mandolina-baigo à 
vendre. J. C. DUPEE, 107 Sta-Cicila. 
téL 331-J.
» (7610-Août 19-21*23-3f« i
ELEVES DEMANDES- Francaa, A* 
rithmétioua et comptabilité. SPECIALI 
TES: Elevas arriérée ou jng.aia déai- 
rant apprendra eorractamant la fran- 
çaia. YVONNE PAQUIN. Hftpital St- 
Joseph.
9 (7430-ÀOÛ12 5-7-9-12-14-1S-19-21

23-23-26-2S 2^-30-31-15fa;

! 4PP0KT€2 vos ANNONCES C; A»SE I b 
OiRECTENcNI AU BURIAL- OU 

CHEZ NOS DLPORITAIRES OONT Ll» 
NOMS CT ADRE8SIS SUIVkNT.

Pharmacie Normand
Raa Notre Oaait

Magasin Corona
•aa Nafra*Daa*

Henri Cloutier
Coin Royal# et lionaventurs

Pharmacie Royale
61 rua Laviolette 

(an faca da la rua Royale)
Alfred Letourneau

63 rua Sta-Julia
Pharmacie Aubin

0*la Sta-Jalla ft St-Mafrlya

Pharmacie Normand
Sta-Cécile St-Maurlaa

Paul Canthier
tfé A«*au* La*loiatta.

CAP DE LA MADELEINE
DAME EVA COURTEAU

21 Rua Faaey
PHARMACIE LABARKI 

171 flu# Notre-Dama 
ADRIEN CLOUTIER 

41 rua Lorangsv
CHAWINIGAN FALLS

PHARMACIE CYR 
Cinquième Rue

Serxtz-vouê d* not Annoncet Clottée» 
tnua aurez dt» réeultatt.

Demandes d^amploi^^^
JEUNE HOMME parlant Ita deux lan­
gue* .tachant la sténographia française 
et anglaiae et la clavigraphia demande 
position. S’adraaaer Raymond Bernard,
2 Su-Cécile. 141. 776.
11 (7508-Aoûtl6-19-21-23-2«-28-6fa)

Meubles à vendra
POELE A L’HUILE, 6 rondi, fourneau 
et réchaud, parfaits condition, valeur 
$65. vendra $20. causa de départ. S’a- 
dreaaer 261 Boulevard St-Louve, tél. 
1839-F.
13 (7651-Aoûtl9-lfa>

FEMMES OU JEUNES FILLES de-
mandats pour travailler comme opéra­
trice* *de machines a coudra dans ma­
nufacture de robes. S'adresser en per­
sonne a Falomar Mfg. Co. rue Toupin 
et Mercier, Cap Madeleine.
18 (7545-Aoûtl9-2fs)
FEMME OU FILLE de cuisine deman­
dée immédiatement. S'adresser au Café 
Mandarin, 21 Du Platon.
18 ( 7532-Aoùtl9-lfa >
ON DEMANDE immédiatement une 
servante. Référence* exigée*. S’adre**er
17 rue Bonaventure.
18 (7543-Aoûtl9-3fa)

Propriétés à vendre
MAISON A TROIS LOGEMENTS à 
vendre ou à échanger. S’adresser Henri 
Lafond, Daveluyville, Co. Athabaeka.
19 < 7526-Aoûtl5-18-20-3fa)

A louer
PEUX PLAIN-PIED, au deuxieme, 4 
; • très chaud a louer aux N «. LM 

11: Ste-Julie. Ménage fait a neuf. 
i'iirt-btj 64 St-Philippe, tél. 431-w.

[ 7535-Aoûtl6-3f*)
r MENT NEUF de •'» p.tces, chain 

:< de liain, situé prèi St-Law
ce. de la constr'. o (Ke 4uaiA r* 

■ inrway*, a louer. S’ad:i«»er 2d 
Philippe, tél. 207'). .

( Aoûtl9-j.n.o ;
.LMENT ou bureaux à louer. Sept 

chauffé, $30. par mois. Poeees- 
médiate. S'adresser au Dr. Buis- 

:n, L’O Dca Forges.
(7537-Aoûtl6-3fs »

Chambres à louer
)El'\ BELLES CHAMBRES à louer 
. N 19y Notre-Dame auaai un loge- 

sitaé à la St - L.« a ■ • •• x r » , : t1
ers b 25 courant. S’idrtsser Nap. 
i-jm Géiinas, tél. 1205-J.

i 7ô50-Aoûtl9-lfa)

Commerces a vendre ^
AFK MCENCE pour la bière, bien 
•aK*. bien situé, fanant de bonne* af- 

î • - dan* la Cité des Trois-Rivière*. 
rsr, rte de graa profits. Téléphonez 1m- 

tement pour apjfointemcnt* à
( 7539-Aoùtl6-6fs

LON DE BARBIER, hygiénique, 
* chai***, aitué dan* un des plu» 
jx ntres de la villq à vendre, cause 

rt. S'adresser 301 St-Maurice,

7544-Aoûtl8 6fa)

Coiffeuses
NT. JEUNE FILLE OU DAME sou- 

d* kon élégance doit soigner en 
er lieu sa coiffure. Venez me vo^r 
voua donnerai satisfaction. SPE- 

I.V.ITES: Ondulation permanente de 
» ch ne “Keen" $7. Garantie 6 moi* 

et ne pa* brûler les cheveux. On- 
- n Marcel, coiffure naturelle au 

'■U r prix spécial $1. Coupe de che- 
assage, shampoo, etc. SALON 

' BEAUTE DES PLUS MODERNE*,
’ ^ De» Forge*, tél. 1299-w.
 ( 7547-Août 19-1 Of •)
- ’OURS LE PLUS GRAND CHOIX 

rT.anent chez MADAME CLOU- 
Mi - Prix populaire $5. et plus, ga- 

‘ à 12 mois. Expérience reconnue 
te-Cécile, tél. 8123.

(7487-Août9 12-14-16-19-21-6f*

St-Etiennc des Grès

Mariages

AYOTTE-ROBERGE — On annonce 
pour la 20 courant la manage da M 
Léonce Ayotta, ouvriar, fils d* M Piarra 
Ayott* avec MU* Ad rien n* Roberge, 
fille de M AdtWn Roberga, cultivateur 
tous deux de St-Adelphe. La bénédiction 
nuptiale leur sera donrée an Pég'.se de 
St Adelphe. Pas de fvr«-pa*t.
14 17549 Aoûtl9 lfi)

JOYEUSE REUNION

Des amis se sont réunis sou* 
le toit paternel de M. Désiré Lafran- 
ce au passage du Révérend Père 
Novellon Franciscain du couvent des 
Trois-Rivières qui après une obsen- 
ce de sept ans revoyant ses parent» 
frères et soeurs etc.

Parmi les invités l’on remarquai!,: 
Révérend Frère Novellon, (Léo La- 
france) franciscain du couvent des 
Trois-Rivières, M. A. Mélançon eccle­
siastique da St-Barnabé, M. et Mme 
Désiré Lafrance. M. et Mme Albert 
Lifrance, M. Joseph Lafrance, M. et 
Mme Arthur Lafrance, MM. Jule». 
Bernadin, Novelle, Daniel, Pierre-Ai­
mé Lafrance, Mlles Françoise, The 
rèse et Roliande I.afrance des Trois- 
Rivières, M. et Mme Joseph Boisvet* 
leurs enfant», Véronique, Léopold, 
Bernard Boisvert de Shawinigan, M 
et Mme Isidore ïjafranee, ainsi que 
leur filletfe, Claire Lafrance de St- 
Boniface, M. et Mme A. Mélançon, M. 
Achille Mélançon de St-Barnahé, M. 
et Mme Majorique Boisvert, M. et 
Mme Sévère Lafrance, MM. Henri, 
Bernard Boisvert, M. et Mme Anton5© 
Lafrance ainsi que leurs enfant*, 
Marcel, Salvator et Fernande Lafran- 
c tous de St-Etienne.

Au diner il y eut présentation da- 
Iresse et cadeaux au nom de toute la 
'amilîe par M. l'abbé A. Mélançon et 
M. Joseph Lafrance.

Le Révérend Frère Novellon, le 
coeur attendri au spectacle de cette 
famille qui lui donnait en ce jour un 
tel témoignage d’affection, remercia 
en termes émus.

La famille se dispersa après s'être 
réjouie toute la journée et emporta.it 
en sa mémoire le souvenir de cet*e 
belle réunion.

Le Révérend Frère Novellon a pas­
sé trois semaines dans sa famille «.i 
a profite de ce temps pour rendre 
visite a plusieurs parent* et amis 
vux Trois-Rivières, Shawinigan Falls 
St Boniface. St-Barnabé, St Etienne 
et il est retourné enchanté de *on 
voyage. II n’a passé que quelques 
jours aux Trois-Rivières puis il fut 
appelé par le directeur pour suivre un 
cour de cuisine à la Raie St-Paul.

capitol taxi
Tél. 3290

Rue des Forges, voisin du Capitol

l.laoût-l ma

Diver* • vendre
•NS DE NOTRE-DAME! Si vous dc- 
'n voua procurer une photo de la 

•ature intitulée “Perspective de TE- 
!* • N tre-Dame", que voin avex admi- 
l:-* 4 ■* Salie Notre-Dame, a ia «éance 

f'> récemment au curé de cette ra- 
'euille* en faire la demanda chex 

Heroux» photographe, Des Forge*.
**___________ (Aoûtl3-l&-19-8fa)

A'HFSTOLINE: protège et conserva 
’* J'artura*. garantie pour 10 ans, 
lrjrf autres compositions ne peut don- 

** da satisfaction. Liquide forme 
c* *- *‘snce* gommeuses tre* élastique 
■ * épreuve de l’eau, gas et acide*, na 

dilater par 1a chaleur, ni contracter 
> froid, à base d'amiante empêche 

** to t* da *e décompoaer, soulever, feu- 
et brûler; ae vend au galion ou 

i' •• pose a froid et facilement.
» de propriétaire* d*a 

T**v* et des environ» qui en ont fait 
’,M Tecommindent ce matériel comme 

intérieur aux autres. En vente 
•i J M. P ché. boia de construction, 12 

Bell, tél. 75.
(746$-Août9-l mois)

Allez-vous à Nicole!? 
Pourquoi ne pas 
prendre le

Taxi Lefebvre
Départs après le* traverses des 
Trois-Rivièra* aux heures suivan­

tes 9.30 a.m. et 4.00 pjn.
N.B.—Ce taxi est le seul autorisé 

au transport da no* copias du 
Nouvelliste pour St-Grégoire 
Nieolet.

Ls

Ste-Marie H landlord

—tM. et Mme Lucien R'y, Mlles Ber­
the at Germaine Roy jont allées à St- 
Louis da Biandford p*r affaires.

—<M. et Mme Robert Lavigna sont 
allés à Gentilly ohes dis parents au 
début da la semaine.

—M. Zéphirin Paris df Deaoba.lions 
an promenade chez M. Joseph Gou- 
dreau.

— Mlles Bernadette Morissette. M 
Montambault, V. Mailhot sont a.léet 
à Gentilly dans la cour da la semai­
ne dernière.

—<M. Joa Breton est ailé aux Trois- 
Rivières par affaires.

—-M. et Mme W. Mondou de Le­
mieux de passage à S te-Mare.

Mlle Julia Martel est allée chez son 
oncle Arthur Bloie i Ste-Gertrude.

—M. et Mme Jos Buis du Cap de 
la Madeleine ches M. Cé estin Du­
mont.

—M. et Mm» Faida Leblanc, M. at 
Mme J. Leblanc de St W.ère ont vi­
sité plusieurs parents de Ste-Msnc 
dimanche dernier.

—«M. A. Pontbrülant da Lemieux 
de passage ki récemment.

—M. et Mme L. Richard de St-Syl- 
vère et M. et Mme A. Ficher de 8te- 
Gertrude en visite ches M. et Mme Fi­
dèle Deshaies.

—M. et Mme André Houle de Gen­
tilly chez M. A. Bellefeu5!!* oimsn- 
che dern.er.

—M. Julien Lariv.èrs, M ies décile 
et Bertha sont allés aux Trois-Riviè-
res chex des parents.

—Mlle Eva Dionne de Hartford 
Conn, en visite chex M- R Côté.

M. et Mm* Antonio Morissette *ont 
allés à Deschsillons dimanche der­
nier.

—-Mme Hilarion La/igne e«t allé* 
aux Trois-Rivières chez des parents

—M. Paul Beauchesne, Mlle Ha 
Beaucheene sont allés à Gentilly par 
affaires.

—M. *t Mme Filias Fournier sont 
allés à Gentilly chez des parents dan* 
la cours de la semaine.

—Mme William Lavigne est allée à 
la Rivièr* Henri dernièrement.

—Mm* Vve L. Poisaon, Mm* F 
Courteau de Guevrette, Co Labelle, vi­
sitent actuelloment plusieurs parents 
et amis.

-—M. et Mme François Croteau, 
l*urs enfants sont allés a Ste-Sophie 
chez de* parent* dimanche dernier.

—Mme V. F. Martel. M Joachim et 
Mil* Rosa Martel sont allés à Ste- 
Gertrude chez Mme F. Ouellette il y 
a quelque temps.

—M. et Mme Ludger Pépin sort al­
lés aux Trois-Rivières par affa res 
lundi dernier

Mlles Corinne et Bertha Larivié- 
r* des Trois-Rivière* en promenade 
depuis queiqu** jours cbez leur oncle 
M. Denis I^arivière.

—M. Donat Pépin est a! é visiter 
des parents au Cap de la Madeleine 
et aux Trois-Rivières.

—M. et Mme Wilfrid Soulard sont 
allés à Gentilly chez des parents.

-Mme Adélard Mail hot M G. Mon 
tambault sont allés à N:culet accom­
pagner leur soeur an relig oo Sr Jo­
seph Victor ainsi que Sr Dismas des 
SS. de la Providence.

—M. et Mme H. Beliefcmiüe leur» 
enfants de Gentilly en visite chez 
Mme L. Montambault.

— Mme C. B. Roy. Mme J Bilodeau 
sont allées a SU-Gertrude chez M. J. 
Montambault.

—M. et Mme W. Lavigra. M. Hila­
rion Lavigne M. Lucien Boudreau sont 
allés à Gentilly mardi dernier.

—M. J. Dumas du Cap Je la Made­
leine de passage à Ste Mare.

—M. Napoléon B.loJaau, Mme H. 
Poisson ses enfants sont allés à Gen­
tilly récemment.

—M. E. Poisson d* f».<* Sophie de 
passage kl ose jours damiers.

—M. et Mme Gérard de Lemieux 
sont venus à Ste-Maria m? affaires.

—Mlles B. Roy et G P.oy sont al­
lées à Ste-Gertrude dans le conrs de 
la semaine.

—Mme L. Pépin ewt allée à Dave- 
Inyvilîe pour quelques jours chez M. 
R. Gaudette.

—-M. E. Baron est allé h PHnceville 
mercredi dernier.

—M. Joachim Martel, Mlle Ros» 
Martel sont allés à Geatiily mardi 
dernier.

—Mlle Maria Grenier de Lévis vi­
site Mlle V. Maiihot artuel’ement.

L’HEURE PROVINCIALE
POSTE C K A C

DE S A 9 Hras P. M.

MARDI, 19 AOUT

l~Oavartura: Phèdre, Mas*»n*t. 
L’Orchestra Philharmonique da Mo:;t. 
réel. Directeur: M. Eugène Chartier.

2— Chant: Romance de Cantussa, 
Cavalleria Rusticana, Mascagai. Mlle 
Madeleine Cardinal.

3— a-Danse Arabe, Criât; b- Dansa 
Chinoise, Crist; c- Dansa des Bouf­
fon*, Rimsky-Korsokof. L’Orchestra 
Phi.harmonique de Montréal.

4— Causerie: Sujet: La Musiqua Ca 
nadienne, par M. Eugène Lapierre, di­
recteur du Conservatoire National de 
Musique.

6-—Chant: a- Le Rêva, Arditi; b 
Manuatto; e- Allegro spiritoso. L'or 
chestre de Montréal.

12 30 am. — Nocturne.

CFCF — MONTREAL — 2911
6.00 p m. — Heure Twilig’U.
7.00 p m. — Bourse.
7.30 p m. — Orchestra.
8.30 p m. — Orchestre.
9.00 p ni. — Studio.

MARDI 19 AOUT

WEAF — NEW-YORK — 464.3
6.05 p m. —- Orchestre.
6 30 p m. — Chiant.
6.45 p m. — L’oncle Aba.
7.05 p m. — L* trio Morgan.
7.15 p m. — Piano.
7.80 p m. — Soconyland Sketches.
8.00 p.m. — Concert.
8 30 p.m. — Frontier Daya.
9.00 p.m. — Heure Eveready.
9.30 p.m — Happy Wonder Ba­

kers.
10.00 p.m. — Enna Jattick Songbird.
10.15 p.m. — Cuddles and Monty.
10 30 p.m. — Heure Radio-Keith. 
1100 p m. — Concert.

11.30 p.m —-Orchestra.
Minuit. — Orchestra.

WJZ — NEW-YORK — 894 6

6.00 p.m. — Chant.
6.15 p m — Orchestra.
6.45 p.m. — Literary Digest.
7.00 p m. — Programme Pepsodent.
7.15 p.m. — Arthur Lippman, pcét# 

et humoriste; orchestre.
7.30 p.m. — Phil Cook.
7.45 p m. — Adventures of Polly 

Preston.
8.00 p.m. — Fanfare Pure Oil.
8.30 p m. — Two Trouper*.
8.45 p.m. — lieppin’ Bells.
9 00 p.m. — Programme musical 

Tex.
9.30 p m. — Cahillogues.
10.00 p.m. — Programme Westing- 

house.
10.30 p.m. — Cuckoo.
11.00 p.m. — Heur» Slumber.

WGY - SCHENECTADY, N.-Y. - 379.5

6.16 p.m. — Ré*umé du programme.
6 18 p.m. — Orchestra.
6.30 p.m. — Chant.
6.45 p.m. — L’oncla Abe et David.
7 00 p.m. — Baseball.
7.05 p.m. — Piano.
7.15 p.m. — Trio American.
7.30 p.m. — Croquis Soconyland.

8.00 p m. — Programme du studio.
8.15 p.m. — Artistes du WGY.
9.00 pm. — Heure Eveready.
9.30 p.m. — Programma Continental 

Baking.
10.00 p.m. — Enna Jettick.
10.15 p.m. — Cuddles et Monty.
10.30 p.m. — Heure Radio Keith.
11.00 p.m. — Orchestre.
11.30 p.m. — Orgue.

WLW - CINCINNATI, Ohio - 423

6 00 p.m. — Orgue.
6.15 p.m — Brooks & Ro*s.
6 30 p m — Phil Cook.
6.45 p.m. — Orchestre.
7.00 p.m. — Concert Pure Oil.
7.30 p.m. — Dream Shop.
7.45 p.m. — Orchestre.
8.00 p m. — Programme Werk.
8.30 p.m. — Orchestre.

9.00 pm. — Jolly Fellows.
9.30 p m. — Thanks for the Danse.
10.00 p.m. — Orchestre.
10.15 p.m. — Variety.
10.30 p.m. — Amos et Andy.
10.45 p.m. — Literary Digest.
11.00 p.m. — Chime Reveries.
Minuit. — Orchestre.
12.30 a.m. — Brooks et Ross.
1.00 a m. — Orchestre.

WCAU — PHILADELPHIE —

6.00 p.m. — Le* aventure* de Penlo
et Sobo.

6.15 p.m. — Nouvelle».
6.30 p.m. — Orchestre.
7.00 p.m. — Crockett Mountaineers.
7.15 p.m. — Programma Coîumb.a.
7.30 p.m. — Orchestre.
8.00 p.m. — Heure Blackstone.
8 30 p.m. — Programme CBS.
8.45 p.m. — Melody Musketeers.

9.00 p m. — Henry A George.
9 80 p.m. — Orchestre.
10.00 p.m. — Numéro Graybar,
10.15 p.m. — Grand opéra.
10 30 p.m. — Orchestre.
11.00 p.m. — Piano Twins.
llie p.m. — Programme Chicago 

Variety.

MERCREDI 20 AOUT
WEAF — NEW-YORK —

6.05 p m. — Orchestre.
6.46 p.m. — L'onc'.a Aba.
7.05 p.m. — Orchestra.
7.30 p.m. — Haure Twilight.
7 46 p m — Causerie.
800 p.m. — hast of Caire.
8.30 p.m. — Concert Mobiloil
9.00 p m. — Programme Hai»ey 

•tuart.
9.30 p.m — Heur# Palmoliva.
10J0 p.m. — Coca Cola Sportcas ».
11.00 p m. — Orchestra.
1140 p m. — Programme Phi! Spi- 

talny.
Minuit. •— Orchestra.
6 20 p m. — Orchestra.

WJZ — NEW-YORK — 894.5
6.30 p.m. — Causerie.
645 p.m. — Orchestra.
6.45 p.m. — Literary Digest.
7 00 p.m. — Programma Pepsodent. 
7 15 p m. —- Lonesome Cowboy.
740 p.m. — Phil Cook.
7.45 p m. — Duo de piano.
8.00 p.m. — Yaast Foamars.
8.30 p m. — Sylvaeia Forastara.
9.15 p.m. — O’Cadar Reflections.
9.00 p.m. — Programma Wadswoith
9.30 p.m. — Heur# Carnal Pleasure.
10.30 p m. — Poams in Song.
11.00 p.m. — Heure S»umber. 
Minuit. — Orchestre.
12.30 am. — Orchestre.

WGY - SCHENECTADY, N.-Y. - 8794
8.16 p.m. — Résumé du program­

me.
6.18 p.m. — Orchestra.
6.30 p.m. — Trio American.
6.45 p.m. — L’oncle Aba.
7.05 p.m. — Joseph Krainar, violo­

niste.
7.15 p m. — Le* Gondoliers.
7.30 p.m. — Piano.
7 40 p.m. — Causant.
7.45 p.m. — Twilight Voice*.
8.00 p m. — General Electric.
8 30 p.m. — Concert Mobil Oü.
9.00 p m. — Programme Ha’.eey 

Stuart.
9.30 p m — Heure Palmolive.
10.30 p.m. — Programma Coca Cola. 
11.01 p.m. — General Electric 
1131 p m. — Orgue.

WOR — NEWARK, N -J. - 422 3
6 30 p.m. — Causerie sportive.
6.45 p.m. — Orchestre.
7.no p.m. — Orchestre.
7.15 p m. — Ernie Golden.
7 30 p.m — Orchestre.
8 00 p m — Programma On the 

Pawnee Trail.
8.30 p.m. — Orgue.
9.00 p.m — Heure Ruskel.
9.30 p.m. — Fanfare Imperial Ma­

rimba.
10.00 p.m — Tunaful Taies.

Qualité
Faite de produit* purs*dant

des usines ensoleillées.
Rien n'est épargné pour assurer 

sa propreté et sa saveur.

WRIGLEYS
reste toujours bonne, grace à son enveloppe 
cachetée.

Toute cela fait que WRIGLF.Y’S est la meil­
leure gomme qui se puisse fabriquer.

Sa délicieuse saveur de men­
the rafraîchit la bouche et 
aide la digestion.

Des MILLIONS
la savourent

CK 47

CE QU'IL FAUT FAIRE POUR 
LIBERER BEBE DE SON RHUME

Ri bébé a ur. rhume de cerveau voua 
pouvez faciliter sa respiration en met­
tant quelques gouttes d’albolene dans 
ses narines plusieurs fois par jour. 
Mai* pour enrayer le rhum» compîète- 
mnt tenez le à la chaiecr et faites a- 
gir ses intestins librement. Pour ce 
faire les médecins recommandent le 
Castoria de Fletcher parce qu’il est 
purement végétal et inoffenaif. Il agit 
aussi rapidement que l'huile de ricin 
et na cause pas de nausées. Des mil­
lions de mamans savent combien fa­
cilement le Castoria apaise les hébèt 
pleurard* et irritable# et leur procu­
re le sommeil, combien rapidament il 
soulage ces malaises communs tels que 
coliques, les gaz, la constipation, la 
diarrhée, etc. Pour votre protection, 
chaque bouteille du Castoria authen­
tique porte la signature da Fletcher.

1040 p.m. — Roy Smack.
10.45 p.m. — N -Y. Globe Trotter.
11.05 p m. — Orchestra.
11 30 p m. — Moonbeams.

W LW — CINCINNATI, Ohio — 428
6.00 p.m — Brooks A Ross.
640 p.m. — Phil Cook.
7.00 p.m — Yeast Foamars.
740 p.m. — Sylvania Forester#.
8 15 p.m. — Variety.
840 p m. — Heure Camel.
940 p.m. — Peanut Revu*.
10.00 p.m. — Club Kingstate.
10.30 p m. — Amos et Andy.
10 45 p m. — Literary D.gest.
11.00 p.m. — Orchestre.
1140 p.m. — Night Voices 
Minuit. — Orchestre.
12.80 am— Variety.
1.00 am— Orchestre.

CFCF — MONTREAL — 2313

6.00 p m — Heu’-e Twi’ight.
7.00 p m. — Bourse.
7.15 p m. — Baseball.
740 p.m. — A étra annoncé.
8 00 p m. — Orchestre.
9 00 p.m. — Récital du studio.
10.00 p.m. — Musique da danse.

WPG — ATLANTIC CITY — 272 6 
5 45 p m. — Radio Romeo*.
8.05 p m. — Manhattan Mood*.
8.30 p m. — Chansons populaires
8.45 p.m. — Chant et piano.
9.00 p.m. — Fanfare de ia Marine 
940 p.m. — Orchestre.
10.00 p.m. — Kentucky Kardintls. 
1040 p.m. — Eileen Barclay A Co.
10.45 p m. — Charles Newton.
11.00 p.m. — Orchestre.
11.30 p.m. — Orchestre.
Minuit. — Orchastr».
1240 a.m. — Nocturne

Tel. 2424 Rea. 641-M
Garage Baptist 2550

J, L. GARNEAU & FILS
Stxtlon de aervlv?* MeColl- 

Frontenac
213 rue Notre-Dame

AUTOMOBILISTES :
Il m# f«1t plalMr le voua 4i.r«nrfr 

q'ia je viens de p:en ire > le la
station 'le servi # M-COM. FTO'TF 
NAT 11* rua Veirename. vtJ fer» 
che» J. N Cndta Ltee.

Cette étatisa ear a m n attention 
personnelle et »oua .lou/e- '•■r*. »• 
sur* d’un prompt «* ■'nur'oia service.

Votre en'" U raffinent est |>r«iiiU- 
ment Bolll'lté *t * u» wiuvez é're 
aa#'.ré d'iT'Mr »atlaf«r*Jon >fs|tre 
■ voir le plaisir d# r-. is servit hlrn- 
Idr (Merci»

Je continuera! com*** r*sr le furtS 
arec le far»ge r. ) KAPII4T M 
TOMOBFLF?* Ltd. oo*a»S affert »rt,- 
deur p' r Manaoa. FrankRo Chiji- 
ler et Plymouth

Me* quinze uns detné,‘*ti'e Oera 
U ligne #ont en mut temps à votre 
disposition

V'te tot.t dèv vtfa,
J i. uAnvEsr a m*

»’ar J. L. Gameeu.
Spécialités :

Lavage* à l'air. Rechange d'huile 
et graissage de char. 

Réparations
Ouvrage garanti. Prix modéré».

16 août i ms

EXPOSITION de RADIO
TOUTE CETTE SEMAINE

Au Pavillon de l'Automobile
Vous êtes invités à assister aux démonstrations qui au­
ront lieu chaque jour et chaque soir de cette semaine du

Nouveau Philco à unité balancée, modèles 
munis de cette récente découverte en Radio 
qu'est le Contrôle du Son.

Oldsmobile Sales Limited
31

Téléphone 2508
RUE BADEAUX

Trois-Rivières

HORAIRE

AUTOBUS LAMBERT
Service Borel à 8te-Angèle

(Heure solaire)
Lira en Lira en

deacandont montant
P.M. AM. P.M. AM.
5.80 740—Sara) 615 7.15
5.45 8.05—Yarraska 4.40 6 40
A.20 8.60—St-Frs-du-Lac 4 15 6 15
6.36 9 00—pierrewill* 3.55 6.00

9.26—Baieville 3.25
055—Nieolet 2.:-5

10.10—St-Grégc? ra 2.35 
1040—Site-An gèle 215 

En connection avec let Automne da 
Montréal aoir et vnoftn à Sorti

SERVICE
PÎEBREVILLE-DRUM MONO VILLE 

(Heurt Solaire)
Lira en 

descendant 
A.M.
7.ûo—Pierre vill#
745—Baietnlla 
8.05—St-Zéphirin 
8.55—St-Cyrill#
9.15—Drummondwi Ile 
Direct pour Sorti *n connection 4 
Pitrravtlfa tout let jonra 4 4.00 p.»». 

Sorti et Montréal.

tAre en
montant

r M
4.00 
$45
8.00 
2.20 
2.00

SALLE A MANGER
A TOUTES HEURES
Durant l’Exposition 

40 aoua le repas
Chomhfre et Garag»* à louer 

PENSION “MON i HEZ-NOt SH 
78 rue Bonaventure

19-20-21

AUTOBUS DESHAIES
DESCHAILLONS et STE ANGEL*

Service de aemaine
(Heure Solaire*

DEPART ARRIVEE
(Lira au (Lira an
de» tnJant) montant)
A M. P M. A.M. P M
f 30 12 45-Deachaillon* 1140 r no 
6.50 1 00—St-Pierre 1100 *40 
74o 140—Gentilly 1040 6.00
" : ' 2 ! f -ir 1" 00 440
1.00 230—Su-Angèle 9 45 4J6

Corrmpandancem par taxi* avec
Su Sophie, For erv-. a et Lotb:nié-
ra

SERVICE OU DIMANCHE
A M P VI lit AftLiM PJ4.
a sois «s s so Oascbtti le.sotoeio.eo

• i .ii
M3 1 30 7 13 GaoUUv v Su • <* » OS

r f 00 4 30 S 30
9 00 X 30 S Ot Bu Angèle 1.43 4.19 9 13

AUTOBUS BEAUMIER
W. BEAUMIER, prop. Bulatrode

(HEURE SOLAIRE)
En vigueur I* 14 lolllet

Tout let jjure eieejté le dimanche
Ht-ire SoL Départ Heure Soi.

a trod* 7.0*1 p.m
: • m.

6 45 am. St-Sylvèr« 6.00 p.m.
7.15 a u. Ste-Gertrude K40 p m.

viüago
740 a.m. Bas St Antoine 6.15 p.m 

(earnedu lundi eeulement) 
a- Rang St-Paul 6.15 pjn. 

8 oo * r ,. Bécancour 4.30 p m.
8.30 a.m. Ste-Angèl* 4J6 pua

Un retour pour la village
I CT STEMARIE 

St4 A - g* .# 2.00 p jn.
: .i -r 1.4') i> -n
« i * 1 15 p.m.
10.45 a.m. Ste-Gertrude 1.00 p-m.
Ste-Mane feamedi, lundi eeulamavt) 
Départ 6 15 a.m. Retour 6.00 p.m.

ia ka jours
St-Sylvèr» village, mardi, Jeudi et 
• a’ e h rreepond avec Aotobua du 
N 'l ♦: du Sud. Le matin i’Autobu# 
attend le ira: de Yictonaville pour 
Davflujv >, St-Sylvère, Ste-Gertru­
de et Bécancour et e soir correspond 
à Bulstroie pour Victoriavilla.
Pour information: Téléphonât vu 

Bureau de P eta de Ste-Gartrude.

HORAIRE

SERVICE D'AUTOBUS
eatre

Vktoriaville et Ste-Angèle Laval 
fU>mond Bt-Oefv. p Vleterlavllle 

Tel. i.eeal S3 A

Depart de VIcV^rtavili* 
à ! Hdty-ds-VIU*.

Après le train de Letter à î 14 a aa.
6ËBVKK L’K fc:£UA!NX 

Lire en descendant Lire eu iwiotaat 
A y P M. Haora selalrs A.M P M 
7.IS I 00 VtcterlJvllle M.33 • i0
7.13 1.23 èt VaUr# Il 10 3 43
9 OU I SO bta Eulalia 10 43 & 20
h i 3 2 « S St Mancealie 10.30 » 05
fl 32 2 25 8t - Olathe 10. >0 4 4»
H 45 2 40 h» Gregeire t V3 4 30

S-f AcOfl0 » «0 4 IS
Bateeui . Trola Riviérea S 30 4.OU

- Bl < «'«•
Un et S;e Angète. «t tlre-verea

I)ftart d«» Kt#*-Angè;# à la T'a«er#« 
HERVK E î»U l'IMANCHC

7. 13 2 00 victorlavilU n ift 6 45
7 33 2 25 St- Valéra 11.16 9.13
H 00 2 30 Stv-EulalU > 4 3.30
H 13 3 05 M Wvr atlas IU.9L 5 35
fl 32 3 .25 St C*l»vtln 10.10 3 15
B. 43 3 40 St Gréfotra » 53 s ao
0 00 3 S3 St«- Ang*la 9.40 4 n
Datiaux : Troii-RIviêrva S.30 4 30

C>nne<'T!una d Autobus i 
Matin e« *lr; Vicie: lirumtB'Dtf.

c. S* Jf^:. Dae hali! ina, Ixuia*- 
vl. e Urand Mère KLawnlgan

i*lerreti:>. lUfeluyvIIle et 
’ • 1 une n A fl torl s villa
arec I** traîna de RS*rbm <èe. Hr'at* 

réel. Pie»alav1Ue et Quebec. 
Trelu [ " u r Rhcrt'r ••.Ke à fl 3e PM 
lut? <nr| c » • ,n at»c |re t’aine
de Montré)! x Tr 't R|riflr«e et 

A 8t Weor««!aa.

AoAtl6-lmoi*

Autobus
DRUMMON DVILLE 

STE-ANGELE
(Heure solatra)

DEPART ARRIVEC
en detctfi4ant Lira
P M

«i moount
A m e m.

1 00 Oruffimniidvltla Il 90 • 00
I.IS ht CvrilU II.10 » 40
1.30 Notf»- Dama 10.53 6.23
1 50 St-Laoaard 10.33 3 03
2 15 St CtlMtm 10 13 4 43
2 30 St Gréfoira 10 00 4 30
2 43 Sta-An«4la 0 43 4.19

rt Trtvtr«iar T -Rivléraa 0 90 4.00

« 30
6 41
7 00 
7.20 
7 45 
• 00 
9.1»

SERVICE OU DIMANCHE 
Heure Salaire

DCPART ARRIVE»
AM PM PM A M P M PM.
fl 30 I 00 6.30 Dr-vllle II 00 3.30 <0.06
6 45 1.15 6 45 *t Cyrille 10.40 6.10 6.40
7 00 1.30 7 00 N -Dama 10.33 4.53 I.IS
7 20 I 50 7 20 ht léonard 10 05 4.33 9.63
7 45 2 13 7 45 St Céletfln 0.43 4 I» 6.43
RIO 2 iO R 00 St Grédolra 0 30 4.00 640 
fl 15 2 4.3 R 13 BU Anftle 0.(3 9.43 E.lS 
Depart Trav T -R'vIPr** 0 06 S 30 8 M

Cet Horaire eorraapond deuv fêla par 
four à Drummondvlllt avee Ua Auteèue 
pour Hherbrooka. RirSeiond. Maeef, 
R'omoton Wmdaor Milia, st MyaeUtèe, 
Aetea-Vale, Montréal et Uuèebe

. « Bta e o*le tt jaae
Oairhalllnna. Nieolet. P(»rr#»i'|«. Vlete- 
rlavllle. shawlniean, Graed Mire. Leal- 
• eville. Berthler.

Connectio n 2 foie par Jour à No­
tre-Dame * ur St-Albert, 3t*-Cio-
thiHe et Virtoriarille.

Peer infnfnatlona. l'adraasaf A
D. BOURGEOIS, Prop.

Téléphona 177

Les épreuves de Tarzan
(Episode 58)

Par Edgar Rice Burroughs
(Metropolitan NavrapApar Servie*)

ta.-*

Des mains expertes 
à votre «ervice

n
Divers

* ^ ILDA ROBINSON eommenctra 
• ppréa de Tenue de* Livre*, et 

l#ndi 1a 25 août. Jour «t aoir 
‘l rf*7n«» et messieurs. 78 rua Bona-tdL 1005-J.

n*. * (7M>0-Aoûtl2-14-16-19-ïl-
‘bîHl^Sépu-é-G-io-n-ie 18-iefai I

• Il s'afit d* la »•«* 4s vttrea eu du 
ramènurrad» dt votre 

eutemobile
Nous ne noua occupons «ue de ee» 
deux apérlalülés male experument. 
VUree de «èdan ou rœch 1*79 2t- 

-30 Tout >ee m .Irlee.
Pria «e*4rée

Nettoyage dee rembottrrurea avec ua 
vacuum vi^ctil.

LOUIS H 4M El. IN 
SM ree Netre Daaie fél. IA48

Lm nllléi de Targnn arxtait prix pompimign d* 
I ' «mbarr*tlon avwr tant de hit* qwt Mngnfr.bt 
n’Avslt pne remarqué qu'il «'y trouvait déjà 
quoiqu’un Dana l’obMruiité l'Stre qui y dormait 
avait érhAppé h son attention Mais à peine 
l'eubamation i'ètalVwlla floigDée du bord, 
qu'un grognement nauvage de l'un de* (Ungee le 
fit g» mourner A son grand étonnement, il 
aperçut une n Agrees* tremblante 4e peur qui ee 
bioffiMMit MU fond 4e la c&doqçi Matra lui es 
L» 4* Eiaoflx cipcsw

E parvint avec difficulté à empêcher èe alnge de 
a* Jeter 6 aa gorge et. aprfte quelque* minute*. 
V réunit à calmer le* fraymtra de la fanxn* Mu 
gabl ee eeralt bien peeaé de aa préeence parmi la 
borde mais 11 na venu ait pas perdre de temp* nu U 
racanAuleant sur la berge Ile oor.tlntiArent ra­
pidement à drerendr* U rivière Juequ'à cm qti« 
la eUbouett* du Kincaid ee deeeine devant eux. 
Orcmne 11 allait demandée un nouvel effort à 
ee* renpagnona U vit ao^xtain une nouvel)* «n 
bareation qui n'était ^ug qu’à qu^quae 

.ânja.

Comme le* deux chaloupée allaient ae toucher, un 
bonaise qui se trouvait parmi les nouveaux wnnx. 
demanda qui était li. D n’avait pas reconnu i 
qui U avait affaire ! Pour toute réponse U en 
tendit le rigua**»*- t d'une panthère et se vit 
soudain en fane de Bheeta qui. dr*Miêe rur ses pat- 
xm de devant, se préparai*, à bondir sur les reçu, 
poots ôa h) ttonvMlM «nharration. Bokoff. car 
g'tMû fui oon|g!% ImnxAdiatetnent i quai aou-

II commanda 1 ses hoames d* tirer Mt ce furent 
œe dAtonatlon.». dirlgéee contre la horde de Tarv 
ran ainsi que le* cris de terreur de U nêgresea 
qui avaient attiré l'attention de Joanns et da 
Tarzan. Avant que lae grands singe* aient eu le 
tempe de se remettre de la frayeur que verait 
de iour causer cett* voléo de coups do fu*U. Tenu 
barration de Rnkoff avait fait demi-tour et as 
dirigeait X force de ramM ver* le Ktorald oh les 
mauxote sepéraimt uq rffU|û M

h
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IL EXISTE UNE GRANDE DIFFERENCE 
ENTRE LE DARBARE ET LE SAUVAGE

tauva?? e*t un primitif ou le produit d'une très 
vieille civilisation inconnue, gui, s’étant effondrée, 
retourna au primitif. — Ce qu’est le barbare.

Ou • Ur* lit la Grand*
Gu*rr*. 0rnp'-oyé *♦* “/au «*

' «t d* "barbara", a» »• beau >up 
c* diarr.rr nation. Ha ont «•p-:»da"t, 
rhaffun, l*ur ai*n f »t*on part c- 
r*. B *at Traa <)U* • Sauva*» «t i*
H*ont «*<-i •!• eamaiifi iu*i*a 
•ont *nti*r^m#nt è! /ne» dr notr* cl» 
anliaation, <jai *»t a au^t.* 1* l'an» 
ri*rn* Kom* •< <4* »ni er Athrnra 
Noua aooim** aitué* •ntr* Sauva* 
fa *t 1* Barbare, comm* au aotprrtt 
d ;n |r anb « «tara. Va - # S*U

#<* an
d'un* irm vi*i • r<viJ.aatiO.i mean- 
nu*, qui. •ffandréa, r*t )ttrna
• u pnmîtif. Ii* Barbara *»t au ron- 
trair* )*invar*# du >nm t f; Ma an# 
•«•Itur***, ma * p ut6t m^caniiu* rt 
Whm pr »f ta .a» k .a
fréoo latin#, .aqu*; a *«t #n i.tèm* 
t#/npa h4jman.»t# • , h •'! * * ; r I
a'«>#t or§ar • -t !iffàr»n 
noua loraiju# not r#Tr*a o' n tiaurn 
l.ttarair* *t ac»«ntif.qa*, !a R/m* *t 
î’Athana* art qu#». m arurer t. nou* 
•n parp^tuàm*» t di moinr,
malfré la# mod.f «-a’ >n* narrral'#» a 
l'éaolut ion de* *iacla# !i #n ié*u.ta 
a#rta;n#* mo# ira. r*rt i • • an rt
• ■ t t

nrprudor t %t distinguant ar un* 
«lartd, una in human r»#.
qui n* 00 ratrouvant i1'- 1* Kar
bar#; qu* * qu* : i »• > la eu.tu

da Barba *, f # ,*4? jam/«ta\rsi 
dira una nv ta» on L» phMf tnpn a 
da 1‘Hjatoir* ra t'4tOiin<ri 1 ",e point 
ai, dana 1* rdkant jatar/yait.» niquai 
n<*aa arona «urvaru. tl a** arrivé t»** 
famant qua la* rat. • a. g' j *t pan- 
dant catt# fu#rr# ao'»* /■/•tt# ou* t • 
cation, "La* Al • if nr. f#l a* j ii 
autrefois faiaa.ant , art * da » pi - 
ra r»
pramta in4!ti<i* • f* • « .
aar laa affinité* *■ j •# • <)# , n*.*-
nièra da sentir at d* t 
ma, las paup’as qu . \ ms r ' «-
talent qua’if 4* da >*r>ar*s par Au­
guste ou P4r:<- ■» 1 g larent pr r
atnai «lira automat q i •niant rtrtra 
nous. Ti*« fd##« a# «nia** r-rt p ia 
qna •
rl^vatoppa. pendant a 7'J*rr* H t 
Julaa Jtois. envoyé 1 v»or 1 psr M
fk’'- r . ;
M. Ju**arsni pré* da la ronférm'o 
que notra rompstr o*a donna s \S i* 
hlngVon (avant «jua* Kta*.* Un 
•usaant da^ ara la fuar *) us c» ti­
tra ‘Tatta ir’jarra pa# r * ^u*

*

C 4ta » 1# vrai moyen d# -andra ici, 
inta.iaetuailamant vympailiiqu > notre 
causa; et cala «n accord partait avec 
la vérité. On rttrouv* dans J arriva:i. 
la mama ins*p ration qui auui* a l ors i 
taur. En témo.gnaga, c* romar., ‘ L'A 
mour das feuples" L*t‘.e solidarité, 
qu aat une forma de i Aaour, es ma­
nifests par une prise d’arrrts pour s# 
défendre ensemble c»d*.*e l'annami ( 
d'alors, procédant de I'aapm bien dé­
nommé barbera. En r*/vaich*, un ne ! 
do t pas a'étornar si *'• Sauvsgi" s# 
rang*# d# notre cAté. I y a qualqu* 
chose d# s; naturel «n cvtte civilisa • 
tion gréco romains, flass quo (s^nj 

i gt est (tapais le m •pen-àg* et la j 
K*r s *sanra à l’sris», qua 0' netinc! j 

*• le sa roncilic la* Primitifs. Pour ua ] 
prendre qu'un aiam^ta, las Indittit* 
du < anada et des Rfats-Unts s'enrolè 
rant avr- •nthousiaa'ne dam nos ar 
mé#* au nombre da qdinza m M la, gros 
rh ffra quand on songe » la faiblesse 
numér.'juo des tribus, é-hanpant d’ail­
leurs a a compulsion n. ! ta ra. En 
son roman “I. Amour d#s Peuples”, ai 
donc Jules Bois mat dans un épiaoca 
dramatique, face à f***, la Sauvage 
et a Barbara .11 n’y a pas à an é* r« j 
surprit. U est dans •* bonne irai*- | 
• on frança se. qui noua n.ontra Chac I 
’a» a Paria, d'après Chateatibrano ' 
ou le Huron .avec Voltvr* sympatht i 
que à notre peupla, f.Indien de Ju-H 
2*s-Bois appartient a a mAme fam’’- 
1* spirituelle “Ik Grsnd Esprit” 
d'autr# part, ne pactisa (.as av*« 1* I 
“Viens nieu” de Gui’Uuma. En fa.t, 
si ma ntenant nous nou# détournons 
de r* terrible passé eour déchiffrer 
les nuages da l’avenir, noua n'avons 
pas a perdra l’eapérin-e. L’amour 
de» peuplas, qui ne sa limita pas, pour 
nous du moins, à l’E-j'op*, #t nous 
acquit l'élan d# noa colonies jusque 
•ur nos ligna* de front, ne périra pas. 
— et c’est un# das con’.us'ons da Ju- 
!** Boi» —■ U se dévtiipprrn plutôt, 
ma gré Vlago qui règne a Moscou. Il 
peut y avoir das oscillations at dca 
errements; mai# c'*st l'esprit de nr> 
tre <•:* îisation gréco-latin*. rajtun.S, 
qui civilisera le monda. 1^* picg* du 
manama tautonico soriét^ •# avoirs- 
ra Sa^J^ag# a un# nirraur sponta­
née du Barbare, rom ne les Inditns 
d'Améhqua n’ont t»as oub' é !a Pcro 
Marquette, l’Afriq »• laitara fidèle A 
Saint Inouïs qui y mmmt, et l'Asia 
parle encor* d# T>u^Isik. tout an gar­
dant las trace# mmo.-tallaa du char 
d’A csandr* la Grandi-

HUNT IMPOSE! LE E1SCISME
La f anfermaniST* ceatadi.#

mouv*ni«nt a la fo » nta * tue! et 
politique qui tendait a germaniser 
1 Europe et la monde antier, na pas
• té étranger, tant • en faut, aux » 
constance* qui ont provoqué la guerre

• I
«

da# masse*. On oS'i-rve, non sans in-
q .j iêtude, |u# - rédit
• • ,
ment, d#pu s quelques mn *. I.l'n. 
varaité d'Iéna vient d’appeler k pr 
fee ««r, dans cette « .<• ou en*e * n
Schiller, un butor en pb osophe 
athnologua qui a repris les ** lac 

» 1 ' • • n Stewart t hamher'a n > t
es a en ore exagérées da ' a sens 
'racist#". N m faut pas conclura 

qu* las t h • o r r * du ‘pangermanisme 
intégral" joui'-cu!. dans ertains : 
l'Oui univers.ta re«. d'un* re« ru.lr 
cane* en faveur ?

L’A'.lornagn* la* pol t pris d'nu .
■ U demeurant. des »pe. ta - •* très 
tavnblabloa a eaux d* VÜcmagn* m 
talîactualle. ('‘est l’iritransigean * d-v 
nationaliste* al'*mands, i est .» t p 
direct* d* M Huge ’ erg. < hef d'un* , 
da# frac! on« e , cl jet •• e ne *
chauvin**, qui ont ent » ne ce vol# à 
a Suit# duquel M Biun t.g a iû ' rt 
* décret portant dissolution du Re h* 

tag. Qua la gouvernement Rfum •

’‘établir l'équilibra du budget du 
Reich par les impAt* forcément p« u 
populaires, cola n **t i»a* contesta- 
bîa ma s los partis du Reich*t»g qji 
•o disant "nationaux” aura ent di. 
comprendre que 1* cah.net Bruning o- 
béissait a une nécessité pressante

« e «

qu’lia l'affirment, s i « étaient pair - | 
otaa avant tout : » n'auraient pas fat j 
chorus avec les socia démocrates et j 
loa communiâtes accusant la ff<<ucei- 
nemant d# recourir a da* méth.ic*
* fascistoa". Tout la monda sa t qu* ' 
los rationalistes allomand* v sent à 
instaurer la fas- sma, sous co non 
ou août un autre, dans la Reich. S » 
sa sont Joints aut part s d'axtrém* 
gaucho pour mfr’r# en m^nont* un 
cabinat qui n oba t pa* aussi avau- 
flamant à leurs ordres qu la vou 
dra ont, e’ast par pur* demagogia: M 
« ng A tMté rac* ment la 
eiar lo parti Huge barg. M Hugon- 
borg lui • répliqué en oaayant do 
a rorroraar. Cost d* bonne guerre 

P* Horn enta ra, si l'on vont, mais nn 
n* peut * ompécher de craindra qui I 
ces lettroa violentes et confuses o* 
qu’ so poursuivent à la favour das ; 
aûüancoa la* plus para.J-;aia* na f 
nsaant par ronapremettro tér ause- I 
meut io parlamentar'sme. ’a da-^y- 
cratia a* la république do 1 autra cA 1 
ta du Rhin.

Au demourant. tout ost eorfuaion
dan* ! A '.erra*-.* artutUa et la cam | 
pagre actoollai et la campagne é'ec-1 
tora'a qui va commencer ton par’* de j 
f vor les élection* au 14 aaptomhre) I 
va daanor la apactac « da v o|eac«t| 
•«tréma#. Or marra '■•* part s sa dres­
ser la* ara contra les autre# et m - 
me sa déchirer entre eut Haganbarg 
et Waatarp n* marcharont plia sous j 
3a même hanniéra Le parti-Wastarp 
a voté loa décrats- oia du cabinet 
Broring parc# qu'il porta I la • • 
gnatara du Fré» dort H ndeuburg M 
Hugaoberf et #e# amis r’oat pa* a 
prouvé loa mêmes scrupule*. I>é;è .» 
Prés dort H rdenburg n oat p'ua as-| 
set H ndenburg a leur gr#

Et poertaat. la chef du Reich vient ; 
da doanar ar gag* important (on dit j 
a l'èttrémq gauche inquiétant! do sa. 
sympathies à « egard dé e« nation*-i

r

‘ma et d# ca militarisme dont noua 
• gna’.ons la rapide progra» On a pa- 
!> « des lettres qu'échengerant H»n- 
dinburg et lo ministre prussien Hsu*. 
a propos du ‘ Stahlholm". * la vaili* 
do la démonstration éclatant# du m»

• 'ha . déclarant publiquement qu'il 
o v.s tarait pas la# tarritoiras pru*-

ïiens da 1* Rhénan:* recouvrée, pu - 
. e 'es “Stah’he mer” seraient empa- 
che« d v f.gurer officiât lament. Aus 
‘ b en c maréchal Hindanhurg per- 
sist* t-il à « roue que la dissolution 
du ' Stah helm'’ par e gouvernement 
prussien fut illéga e. G oat une opi­
nion que ne partagent point '• mini- 
tie Braun et ses collègues et. vra - 
ment. leur point de vuo «amble asser 
justifié. I«*s “Stahlhelmer’' ont ex#i*é 
dans 1* " Khei n'.and'' une agitation 
qui n'* pas peu contribue aux récen­
te» ' vepres rhénanes”, la* “Stahlhd- 
rnar'' avaiant pris a tête du mouve­
ment d’opposition contra 1* plan
Young préconisé pourtant par M. 
Hindanhurg l na loi aliamand* da 
1921 et qui n’a pas encore été rap- 
portée cor iraignail en quelque soria

M Braun à dissoudre la "Stahlhem”
• Rhena c et an Mestphalif, com­
ma i a fa t en octobre dernier II se­
re cur.eux dobserxer l'attitude al­
ter aura du maréchal Hmdanburg E.*
e a ét* jusqu e presert tout à fa t 

correct* et d gne

lî serait intér*«sant de savoir s'il 
forme des voeux, au fond du coeur, 
pour l'avènement d un Reichstag piw* 
nationaliste qui permettrait au chvf 
de 1 Etat lui même un# palitiqu# ne 
rf,jr«t,«entant encore p'u* accentuée.

St-Louis de ftedelec
Dimanche dernier plusieurs parants 

et amie des familles da MM Alfrot «t 
Amédaa Perron de Cobalt. Ont, sont 
venus leur donnai un# aoiréa de muai 
que et d* chant. On remarquai* M et 
Mm# Joa Cété et leurs enfanta, Jean 
re Annette Berth# et Rolande. M #t 
Mm# RobttailL* M et Mm# Bruneau. 
M *' Mme Rcalew. M et Mme Alphon­
se Cété. M at Mm* Jos Carrier, M et 
Mma Duval M et Mm# Garreau. Mme 
Logault #t aa soaur, Mlle Garreau d* 
Windaor. Ont.. MM Omar Leblanc, 
M'allie Rochefort, M F David. M J 
F. Patron agent d’assurance d'Hailt- 
bury. M et Mme Amédé* Moral M et 
Mme Joseph Rhaault, M et Mm# Alfred 
Perron M. #t Mme Albert Perron, M 
ot Mmo Wilfrid Perron, M et Mm# 
Victor Cyronno, Mmo Heritor Çyrenn# 
et ses enfanta, Marcel, Bruno et Lu­
cienne, M Gamache, Mlle Blanche Cô­
té d# Rouan. MM André et Maurice 
Perron, Charles, Paul. Germain. Hec­
tor et Maure# Moral, Mlles Béstnce 
et Angelina Bédard leur frer# Gérard. 
Mm# Octave Perron accompagnait au 
piano. Il y aut auaai da beaux mor­
ceaux d# musiqu# par Mme Jos. Car- 
rier au piano eon mari, jouait la vio­
lon et aussi du saxophont. Tous sa 
sont bien amusés et aont retournés à 
Cobalt Iras enchantés, a «n# heur# a 
van'-é# emportant avec aux un agréa 
ble souvenir de cette veillée.

Qijalques uns ont fini leurs foin*, 
d’autres qui an ont en grande quantité 
comme ils ont été retardés p*r la tem­
pérature qui n’ast pas favorable n’ont 
pas encore fini, cependant il s est fait 
beaucoup de foin dans notre parois­
se d’assex bonne qualité.

Mlles Lachance de Rouyn qui sont 
venues pa**er quelque temps chex leur 
cousine. Mm# F.ugèn# Tessier sont re­
tournée* dans leur famille.

Plusieurs aont allés assister au con­
grès de ITJnian dea Cultivateur* à 
Villa Mari# On remarquait M 1# curé 
Moreau, 1# président M. Joseph Rheault 
M Narcisse Perron, son fils Arthur, 
M Donat Goudresult, M Louia Dea 
haies, ainsi qua M Clovis Perron, ec­
clésiastique.

M 1# docteur Beauséjour de Notre 
Dam# du Nord d# passage dans notre 
paroisse cette semaine pour affaire! 
professionnelles.

MM Paul #t Charles Morel, ’aura 
soaur» Henrietta et Mm# Victor Cf- 
renne de passage à Notre Dame du 
Nord dimanche dernier.

Dimanche dernier M #t Mme Wilfrid 
Perron. Mmes Hector et Victor Cy- 
renne étaient an viaita chai leur père 
M Amédée Morel.

M et Mme Rosaire Germain. #t leurs 
enfants sont «liés à St-Gabrial de 
Guévin, dimanche dernier.

Mme Vva C.rimard qui a passé quel­
que temps chez sa soeur Mme Rosaire 
Germain est retourné# chez ses pa 
rents à Guévin.

M le curé Jobin de Guévin, sa soeur 
M et Mm# Jos Blais, «ont venus la ae- 
maine dernière rendra visita à M le

ruré
M et Mme Henri Gauthier #t leurs 

enfants sont allés à Villa Marie as 
*i»t#r au Congre* d# l’Union das Cul­
tivateurs.

M at Mm# Albert Perron aont a1 
léa fair# une promenade chex des pa
rents à Guévin.

M. et Mm# Fernande Touxin de St- 
Isidora était de passage chex M Geor­
ges Toutm dimanche dernier.

M et Mm# Jo* Pichetta, forgeron, 
sont allés fair* une promenade à Lor- 
rinville cette semaine.

Il se fait beaucoup de travaux dans 
notre paroisse cette année, pour les 
chemins, las gêna sont beaucoup occu­
pas à charroyer du gravier et aussi 
aux bluaut*. la cueillait# est ahondan 
te *t 1* pri* du marché est asse* bon

M et Mm# Edouard Darvaau ont eu 
U douleur de perdre leur bébé cette 
semaine.

Mme Fmil# Touzin et sa petite fille 
adoptive Lucille Gtrvala aont retour­
nées aux Trois Rivières, après avoir 
pa««é quelque temp* chat des parant*

Mme Eugène Faquin est revenu# de 
Louisevill# ou ell# était allé# passer 
une quinzaine dans sa famille.

M. Philippa Cloutier #%t venu visi. 
ter se* frères dimanche dernier.

M Clément Perron qui était an va 
rances chez son père M. Narcisse Per­
ron est parti la semaine darnièr# pour 
7 ans. il ast retourné chez les Pere« 
Oblat* d# Winnipeg où il ast novice dé 
jà depuis deux ans.

DEM. LEBRUN
Ce# jour» derniers eurent lieu an 

l’égliM d# Maek nongé les impoaantea 
funérailles de M Adolph# Lebrun é- 
poux d* feue Louise Sicard, décédé a 
LowaM, Ma*#, à l’ége da 72 an» il fut 
transporté en '•orbillar'# automobile chez 
aon garçon, M. Alphonse Lebrun da 
Maskinongé

Un grand nombre de parent* et d’a- 
mis aont venus lui rendra la# dermara 
hommages. L’église était revêtu* de «es 
plu* riche* tentures de deuil et 1* cho*ur 
da chant rendit avec àme la partie de* 
cérémonie* qui lui avait été aseignée.

Le survie* fut chanté par M. la cha­
noine Ferdinand Béland, aa*i«té dea 
ahbés Masson et Clément, comme diacre 
et soj* diacre. Ijt quête fut faite par 
M Vf Onésime Gu.nard et Louis Lebrun 
de Montréal. U la.see pour pleurer sa 
perte huit garçons. Hervé, Alphonae, 
Adolphe, A Ici de, Ephrem, T héophile, 
Euclide, Irénfe; quatre filles, Soeur 
Sainte Marcelle de* SS. de l’Aasomp- 
tion f Rachel i Herméline, Alice et Au­
rore.

M Napoléon Carufel conduirait la 
deuil.

L«* porteur# étaient ses neveux. MM 
Alexandre Doucet, François Trudel, 
Théophile Smard, Jo*eph I^ehrun, Pier­
re Lemyre et Gaspard Guinard.

Suivaiant, M et Mme Alphonse Le­
brun. M et Mine Hervé Jkbrun, M. et 
Mme Irénée Lebrun de St-Gabnel de 
Brandon, M et Mme Joseph Vermette, 
M. et Mme Honoré Clément, M. Théo­
phile Lebrun .Montréal, M. Euclide Le­
brun, de Pawtucket, R.I., Soeur Sainte 
Marcelle et Soeur St-Marc des Soeurs 
SS. Nome de Jésus-Marie, M. Orner Al­
lard de Ixjwel!, Mae.*., M Aimé I>ebrun 
de Pawtucket, M. Armand Ricard, de 
Low*ll, M.'ts*.. M. et Mrne Victor Ayot- 
te de* Trois-Rivieres, M. Théophile 
Àyotte * h fille Théré«e, M. Jean, Cy­
rille, Hughe* Lebrun des Troia-Rivièrev 
Cécile et Jérôme I>ebrun de St-Gabriel

da Brandon, Irene, Lucie. Georgae K- 
tianna Lebrun da Louiaeville, Françoia* 
Br g tta, Thomas, André Clément. 8t-
Justin, Gnénalia, Henri-Paul. Albart, 
Ernaat. Fernande Lebrun, Rolland, Thé­
rèse, Olivatta, Gertrude, Uraul*. Jean- 
Marie, fc*t#U*, Georgette Lebrun, Dama, 
Real, Robart, Simone, Cyrille, Damai 
Vcrmatta, Raymond et Gérard Labrun, 
de St-Gabnel d* Brandon, M Onéa.me 
Guinard, aa fille, Anna. M et Mm# Thé- 

ph a Sicard, M. Joaeph Carufel, M. et 
Mme Rosario Marchand ,M et Mma 
Henri St-Antoiqe, M. at Mm# Paul 
Marchand, M. et Mma Donat Guinard, 
M. et Mma La-Georges Philibert, M. 
et Mm* Flavian Rémillard. Mllaa Thé­
rèse. Anna, Marguerite Dumontier, St- 
Barthelemy. M. Adrien Philibert, M. #t 
Mma Honoré Clément, St Juatin, M et 
Mme Joaeph Vermette. M et Mme Ar- 
cless Bnsaette, Joaeph Comtoia, Oüvain 
Doucet, Louis Jules Béland, Dominique 
Vanaaae, Moïse Coutu. Joaeph Vincent, 
Vf. et Mma Joseph Déaaulniars, Alice 

• t Suxanna Déaaulniars, M. et Mme 
Françoia Trudel, M. Joaeph Guinard, M. 
Robart, Hélène, Carmen Guinard, M. 
Aibertino La/remere et aon fila, Damai 
du Cap de la M «delaina, M. Louis Le- 

run, Montréal, M. et Mme Hormisdas 
Lefebvre, M. et Mma Dr L. J. Caron, 
Mlies Yvette et Aurea Lemyre, Annette 
laquin, Marguerite Lemyre, Marie- 
Fiora Béland, Marie-Ros* Carufel, An­
nette Doucet, Eugénie Marchand, Geor­
ges-Henri Rémillard, Marthe Lebrun, 
M. Notaire Albert Lemyre, Léopold Du- 
gaa, Ephrem, Azana* et Donat Dugas, 
Albina, Laura, Lebrun, Claire et Thé- 
reee Sarault, Montréal, Théophile Pa­
quette, Docteur Julien Sicard de Gr’- 
Mere, Florentine Trudel de Shawinigan, 
M et Mme Adolphe Déry, M. Théophile 
Lemyre et plusieurs autres parent* et 
ami*.

Sympathie*: famille Gaapard Lemy­
re, famille Notaire Albert Lemyre, fa­
mille Docteur L. J. Caron, famille A- 
lexandre Doucet, Alfred St-Onge, Dr 
Julien Sicard, famille Ovide Marchand, 
famille David Gaucher, Troia-Rivière», 
famille Jérémie Trudel, Shawinigan, fa­

ille Romuald Grenier, famille Arthur 
Bastien, Montréal, Flora Clément. St- 
Justm, Edouard Caron, Maskinongé, fa­
mille Joseph Guinard, Louiseville, fa­
mille Théophile I^ebrun, Montréal, Jo­
seph. Albina et Laura Lebrun, M. L»
« lément, famille Donat Clément, famille 
Magîoire Dumontier, Louiaeville, famil-

Au pays des squelettes
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Dea tombes datant de p us de mille an t, ont été déterrées ur la ferme J)uU on, près de I^ewiaton, M., par lai *r.
chéologues de 1 Université de Ch icago. Ce terrain eepréaenterait «a plu a grande nécropole connue.

le Honoré Clément, St-Juatin, famille 
Omar Rmfret, Maria-Ioaa Carufel, fa­
mille Charles Marchand, famille Léo 
pold Dug:»*, M. et Mme Trefflé 
douceur, Shawinigan, famille Darius 
Philibert, famille Théophile Lemyre, 
Mlle Simone Fleury, Trois-Rivières, M. 
Edmond Gaucher.

Télégramme* de •ympathiee: Mme Da­
vid Lebrun, St-Wenceslae, Mlle Aline et 
Yvonne Belleville de Lowell, Mass.

Bouquet# spirituels: familla Irénée 
Lobrun, famille Hervé Lebrun, famille

Aibertino Lafrenière, Cap de la Ma- 
deleina.

Deux messea privilégiée*, famille Doc- 
- L J. Caron, Maakinongé; 1 grand’mesae,

famille Alcide Lebrun.

Ste-Marie Hlandford
—M. Alcide Beaudet DeschaiHons 

était a Sta-Marie par affaire* au dé­
but de la semaine. Aâî

—Mme Vva N. Perrault, da Mont I 
réal pa*se quelque# jours chax i«| 
aoeur Mme Mve Despina.

—.M. Moiae Béliveau d’Aston del 
passage ici jeudi demise.

—M. A. Rheault de Gentil’.y viine| 
M. et Mme Moiae Panneton dermèra-l 
ment.

—Mme A. Baron est allée aux| 
Troia-Rivière* par affaires, cas jourt| 
derniers. .

Meilleure protection à plus bas prix

HI T DE L ASSl RANCE

f K but de l’assurance, ce qu’en 
^ attend l’homme d’affaires a- 

verti, c’est une protection efficace 
contre les mille et un risques de 
pertes qui échappent plus ou 
moins à son contrôle, depuis l’in­
cendie ou le tremblement de ter­
re jusqu’au mauvais crédit.

A««a*«r roeoaaa du t osamerr* #« Aaauruwea-Ifieawdt*

Chambra 82, Ediôc« Amwaiu 
Tel : 1742

Let Troit Rivtèrtt, P. Q.

Tout, sauf rassursnee-vie

v.

X

L exposition
des automobiles

HUDSON
ESSEX
NASH
PACKARD

AINSI QUE DES CAMIONS

INTERNATIONAL
et DOVER

AURA LIEU CETTE ANNEE A NOTRE GARAGE DE LA­
RUE NOTRE-DAME ET NON SUR LE TERRAIN 

DE L’EXPOSITION COMME PAR LES 
ANNEES PASSEES

Mous invitons cordialement les visiteurs de l’Expo­
sition à se rendre chez nous voir ce qu’il y a de 

mieux en fait de voitures automobiles 
de nos jours.

LtGARE AUTOMOBILE de TROIS-RIVIERES LIMITEE
- Rue Notre-Dame -

TEL. 1161

K


